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BLE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

OMME Vous aimez les Ou-

vrages de Mademoiſelle de

Ville- Dieu , je vous en en-

voye , que vous trouverez

dans le Catalogue des Livres

Nouveaux. Jevous envoyeraydans huit

joursauplus tard les Amoursde Catulle

endeuxvolumes indouze, par Monfieur

l'Abbéde la Chapelle , c'eſt un Livre af-

furémentécrit avecbeaucoup d'erudition

tantpour laProſe, quepourla Poësie qui

y eſtmeſléededans.

La Diſtributionde l'Extraordinaire du

quartier de Janvier a eſtéretardée à cauſe

des figuresquin'ontpas eſté preſtes,mais

le quinziéme de May ſans manquer on

lediſtribuera.

L'on continuëra à diſtribuer tous les

mois les Nouvelles Découvertes de Me-

decine,& le Journal des Sçavans pour

fix fols le Cahier.

L'on trouverades Mercures complets;

ſçavoir, ceux de 1677. pour douze fols ;

Ceux de 1678. 1679. & 1680. poin

a ij



vingt fols le volume , & les Extraord

naires pour trente ſolsauſſi levolume.

Les Mariages ſe vendront ſeparés des

Mercures ſçavoir ,

LeMariage de Monſeigneur le Dau-

phinpour vingtſols.

Le Mariage de la Reyne d'Eſpagne

pourvingtfols.

LeMariagede Monfieur le Prince de

Conty avecMademoiſellede Blois,quin-
zefols.

Jevousdonneraydanspeudejours plu-

fieurs autresNouveautez,entr'autres deux

LivresdeVoyagediferent, d'un Autheur

bienconnudont je vousdiraylenom en

vous les envoyant, ils ſont ſurPreſſe.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois d'Avril 1680.

Lecinquiéme&fixiéme tomedesAmours

desGrandsHommesde Mademoiſelle

deVille-Dieu relié enunvolume , 20.

fols.On trouvera le 1. 2. 3.& 4. tomes

reliés endeuxpour 30.fols.
Le Journal Amoureux de Mademoiſelle

de Ville-Dieu , indouze , fix volumes

relié en trois volume, 45. fols.

Federic Princede Sicile , indouze , trois

volumes,36. fols.

Lettresd'un Eccleſiaſtique à un Miniftre

de



: de la Religion pretenduë Reformée,

pour ſervir de réponſe àdiverſesQue-

ſtionsqui luyont eſté faites par ceMi-

niſtre, dans leſquelles il traite&prou-

ve pluſieurs Poincts importans de la

Religion, par laDoctrine de ſaint Cy-

prien,avec une Differtation dumême

Eccleſiaſtique ,&d'un des principaux

duConſiſtoire de Charanton , &une

liſte tres- curieuſe des Eveſques de

Rhodes&de Vabres , indouze , pour

douzefols.

LaDevinereſſe ou les faux Enchantemens

del'Autheurdu Mercure ſe continuë

toûjours à vendre chez leSieur Amaul-

ryLibraire àLyonpour trentecinq fols

avecles figures,&25. folsſansfigures,

fans rienrabattre.

Leprix que je vous marque aux Livres

n'eſtque pourLyon , car les Libraires

desProvincesnevous les peuvent pas

donner au meſmeprix , c'eſt àquoy on

doitprendregardeauxProvinces.



CATALOGUE DES PIECES

qui composent leneuvième Ex-

traordinaire du Mercure Ga-

lant donné au Public le 15.

Avril 1680.

IL CONTIENT

QuatrePieces en proſe ſur la Quef-

tion , Si l'amour diminuëplutoſtpar les

rigueursd'une Belle, queparses faveurs.

Etune enProfe& en Vers.

CinqPiecesenProſeſurlaQueſtion,

Sila jalousied'une Maistreſſe eſtplus à

craindreque celled'un Rival. Etune en
Proſe&enVers.

Trois Pieces en Profe,&uneenPro-

ſe&en Vers, fur la Queſtion , S'il eft

plusavantageuxàun Homme qui fere-

Soutdeſemarier, d'épouserune Perſonne

dont il est fortement amoureux , qu'une

autrepour laquelleiln'adans le cœurque

de l'estime.

DeuxenProſe, une en Profe ,& en

Vers,&une enVers ſur la Queſtion,

Si



Si une Maiſtreſſe fait plus foufrir unA-

mant ,quand elle luy prefere un Rival

qu'ellea deſſein d'épouser, que quand elle

luyenprefereundont ellene veut qu'estre

aimée.

Trois en Proſe, &une en Proſe &

enVers ſur la queſtion, S'ilest pluspre-

judiciable à un Perede Famille d'estre

grand loneur,que grandBuveur ougrand

Chicaneur.

La fuite de l'Hiſtoire amoureuſe de

quelquesFleurs.

Vne Lettre paſſionnée.

Trois diſcours pleins d'érudition fur

les Taliſmans.

Pluſieurs Madrigaux ſur les neuf

Enigmes des trois Mois.

VneEpitaphe d'une Belle.

VnDiſcours fort ſçavant ſur laPier-

re Philofophale.

L'Explication de la derniere Lettre

enChifres.

Deuxnouvelles Lettres, ſçavoir,une

enChifres,& l'autreenFigures.

Vn Diſcours ſur l'Origine de la

Poudre à Canon.

Vne Fiction enVers ſur lemeſme

jet
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VnDiſcours oùtous les Feux dont les

Anciens ſe ſervoientdansleurs guerres

font décrits ,& de leur compoſition.

Deux Diſcours de la découverte de

la Poudre à Canon.

VneApoſtrophe enVers à la Pou-

dreàCanon.

Traduction de l'Ode onziéme da

troiſiefme Livred'Horace.

Relation d'une Feſte donnée àBac-

chuspar lesNymphes duMont-Nilla,

àl'occaſionde la conqueſte des Indes.

La Grote, Hiftoire.

VneExplicationde l'Histoire Enig-

matique, avec les Noms&Madrigaux

de ceuxqui l'ont trouvée.

Vne nouvelle Hiſtoire Enigmati-

que.

PluſieursArmoiriesde l'Amourgra-

vées.

LesNoms de ceux qui ont trouvé

les veritables Mots des Enigmes du

dernierMois.

Queſtions&Matieres propoſées.

TABLE
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AVRIL 1680.1893

NFIN , Madame,

preſque toutes les

Chargesde laMai-

ſonde Madame la

Dauphine ont eſté

données ,& ceux qu'il a plû au

Roy d'en gratifier , font telle-

ment retentir les loüanges dece

grand Monarque , qu'on n'en-

tend autre choſede tous coſtez.

Ils ont raiſon d'en faire éclater

Avril 1680. A



2 MERCURE

leurjoye. Des Préſensde cette

nature ne peuvent avoirdeprix.

La main qui les fait , les ſçait

rendre inestimables , & s'ils fa-

tisfont du côté de la fortune , ils

n'ont pas moins dequoy plaire

par l'intereſt de l'honneur. Y a-

t- il rien de plus glorieux , que

deſe voir diftingué par le plus

ſage & le plus éclairé de tous

lesRoys ? &comme la maniere

obligeante dont il ſe plaiſt àré-

pandre ſes bienfaits , convainc

tout le monde que le ſeul meri-

te les peut attirer, quel avanta-

ge d'eſtre choisi pour y avoir

part,&de ſe pouvoir répondre

par là qu'on s'eſt rendu digne

d'eſtre remarqué ? Je n'entreray

point encordans ledétail deces

Officiers. Si Sa Majesté a fait

grand nombre d'heureux , Elle

enpeut faire encor de nouveaux

avant



GALANT.
3

avant que je finiſſe ma Lettre,

& quelques Charges confidera-

bles qui ſont encor àdonner , fe-

ront peut-eſtre remplies dans les

derniers jours du Mois. Ainfi,

Madame , je pourray vous ren-

drecomptede toutes parunſeul

Article. Jele recule ſans le vou-

loir referver; & afin de ne vous

pas priver ſi- toſt du plaifir d'en-

tendre parler du Roy, je vous

envoye la Harangue que luy de-

voient faire Meſſieurs de l'Aca-

démie de Soiſſons , quand il

paſſa par leur Ville. Vous fça-

vez qu'il n'en a voulu rece

voir aucune , & que cette feu-

le raiſon empécha qu'elle ne

fuft prononcée. C'eſt un Ou-

vrage de Monfieur Hébert,

Treſorier de France. Je n'ay pas

beſoinde vous vanter ſon me-

rite. Il vous eſt connu par les

A ij
ANG



4 MERCURE

belleschosesquevous avez déja

veuësdeluy.

HARANGUE

DE

MES DE L'ACADEMIE

Françoiſe de Soiffons ,

AUOROΥ.

SIRE,
Apres avoir eu l'honneur de

voir icy V. M. quand elle alloit

vaincreſes Ennemis ; apres l'avoir

venë tant de fois avec cette fierté

guerriere qu'elle portoit dans les

Combats ; graces au Ciel , nous

avons enfin le plaisir de la voir

avec cet airdoux&Serain que la

Paix imprime fur le visage des
Monar



GALANT.

Monarques , quand elle afait al-

liance aveclaJustice. En ce temps,

SIRE , il est vray, nous avions

de la joye , & nous en avions mef-

me par avance , parce que nous

estions fürs du succés de ce que

V. M. alloit entreprendre deplus

grand & de plus difficile ; mais

außi,parcequenoussçavionsqu'el-

le alloit hazarder quelque chose

d'infiniment plus pretieux que tout

ce qu'elle pouvoit conquerir , la

crainte l'emportoit toûjours fur la

joye. Cette paſſion inquiete empoi-

Sonnoit tous nosplaiſirs. Elle trou-

bloit nos plus douces reflexions , &

nous ofons dire à V. M. que nous

estionsdans un état malheureux,

pendant que vostre valeur contri-

buoitsi heureusementàétablirnô-

trefelicité. Aujourd hay , SIRE,

quevostreſageſſey travaille toute

feule, la joye regne toute seule

A iij



6 MERCURE

dans nos cœurs ; & comme l'idée

des perils où V.M. s'expofoit alors,

ne bleffe plus noſtre imagination,

nous pouvons Sans distraction &

Sans trouble refléchirſur les mer-

veilles de vostre Vie. Nous pou-

vons à l'abry des Lauriersquicou-

vrentvoſtreTeste auguste, contem-

pleràloiſir les prodigieux effets de

cette fageffe profonde qui regla

tous vospas ,& qui mit dans tou-

tes vos Actions le bel ordre & la

Subordinationmerveilleusequenous

yadmirons. Cefut ellefans dou-

te qui apprit àV. M.quepourpar-

venirà un bonheurparfait ,ilfal-

loitpaſſerpar les travaux & par

les peines , qu'une juſte Guerre étoit

le fondement le plus folide d'une

Paix inalterable , &que pour em-

pescher que rien ne troublast ja-

mais le repos& la tranquillité de

vostre Royaume, ilfalloit une fois
A

femer
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Semer la terreur & l'effroy chez

tous les Peuples qui l'environnent.

Mais, SIRE, nefut - cepoint el-

le auffi qui mit à cette Guerre de

ſijustes bornes , qu'elle fust affez

Longue pour laffer lesplus opinia-

tres de vos Ennemis , & qu'elle ne

lefust pas assez pour fatiguerle

moindre de vos Sujets ? Ne fut-

cepoint elle qui vous arreſta fur

Lepanchant rapide de cette cour-

fe impetueuse qui vous menoit à

I'Empire de l'Univers , &qui pour

vous faire vaincre en nostre fa

veur ce qu'ily a de plus grand&

de plas redoutable fur la Terre,

vous obligea de vous furmonter

Vous-mesme? Vôtre Majesté,SIRE,

aimoit la gloire plus que la vie.

Elle en avoit donné mille mar-

ques éclatantes ; mais avec quelle

étonnante , aves quelle agreable

furprise, ce procedé genereux ne

A iiij:



8 MERCURE

-

nousfit-ilpas connoistre que vous

aimiez vos Peuples encorplusque

lagloire? C'est avec de fi nobles

Sentimens , c'est avecdes actionsſi

heroïquesquevousavezcommencé,

quevous avez achevé lepretieux

Ouvragede laPaix,& V. M. leva

couronner enfin de tout ceque l'Hy-

menéeporte avec luy de douceurs

charmantes&deplaiſirs innocens.

SIRE,ficeMariage auguste eft

la consommation parfaite de ce

grand Ouvrage, nous pouvons bien

dire qu'il est aussi l'entier accom-

pliffement de nôtre felicité ; car

enfinparmy tant deprosperitez ,il

nenousrestoitplusqu'unefeule cho-

ſeàdesirer,&c'est , SIRE, cette

heureuseAlliance qui va remplir

ce dernier defir. Nous allons voir

cettefuperbeTige devenir außife-

conde qu'elle est illustre. Ellepouf-

fera bien- toft des Branches qui

donne
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donneront de l'ombrage à tout l'U-

nivers , & deſormais nous n'aurons

plus quedes Actions de graces à

rendre au Ciel pour les Princes

qu'ilnous va donner. Si par lesdif-

poſitions preſentes il est permis de

penetrer dans l'avenir , qu'ils fe-

ront grands , qu'ils feront fortu-

nezces Princes qui auront l'invin

cibleLoüis pour Ayeul,& pour

Pere ce genereux DAUPHIN,

dont lagrandeur,quoy que naiſſan

te encor , a déja brilléà nos yeux

en mille manieres diferentes!Quel-

Lefacilitén'auront-ils pas àvain-

cre leurs Ennemis ,à protegerleurs

Alliez, àſemaintenir eux- mefmes

dans ce haut degréde puiſſance&

d'honneuroùvousles aurez élevez!

Ils trouveront la Terre toute éton

née du bruit de vôtre Nom, &tou

te remplie de la terreur de vos

Armes. Ils trouveront tout frayé,

Av
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tout applany,le chemin qui con-

duit à la gloire. Ils auront cet

avantage, quepourse rendrepar-

faits , ils n'auront pas besoin de

chercherdesModeles dans l'Hiſtoi-

re des Siecles paffez, ny dans celle

des Nations étrangeres. Its n'au-

rontpour cela quà lire celle de

vêtre Vie; &comme les exemples

recents & domestiques font tou-

jours les plus forts, nous avons tout

lieu d'efperer qu'ilsse rendront di-

gnes de leur naiſſance , qu'ils mar

cherontà grands pas fur les glo-

rieuxveftiges que V.M. leurmar-

que , &qu'ils transmetront enfin

vos Vertus avecvôtre Sang,àune

Posteritéqui fera toûjours la gloi-

redefon Siecle ,& qui, fi nosvœux

font écoutez , ne finira qu'avec le

Monde. SIRE , il nous resteroit

encoràvousfaire nos tres - hum-

bles remercimens ,&pour tous ces

1

bien
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bienfaits qui nous sont communs

avec toute la France ,&pourceux

qu'enparticulier cette Compagnie

areçeus de V. M. Dans l'embar-

rasde la Guerre , au temps deses

plus penibles occupations,&defes

plus nobles travaux, Elle adaigné

jetter les yeuxfurnous ,elleaho-

noré nos Aſſemblées d'un aveu

qui nous a comblezde plaisir&

de gloire ; mais quelques efforts

que nous aitfait faire le defir de

meritercesgraces,quelqueredouble-

mentqu'ilait apportéànos veilles

&ànos études , nous noussentons

encor bien éloignez depouvoir rien

dire de vôtre Majesté , qui ſoit

digne defa grandeur& de nostre

reconnoiffance. Nous les continû-

rons,SIRE, ces études & cesveil-

les;&parce qu'ilest naturelde fe

flaterfar ce que l'onsouhaite, nous

ne deſeſperons pas qu'avec leur

fecours,

(
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Secours, nous ne puiſſions un jour

rendre àvôtre Majestéunc partie

de ce que nousluy devons. Si nôtre

foibleſſe nous empesche de l'entre-

prendre en voſtre Personne , peut-

estre l'oferons nous en celle de ces

Princes dont nous venons d'augu-

rerdefi grandes choses. Nos for-

ces croîtront avec eux , &cepen-

dant , SIRE , pour commencer

en la maniere quinous eſt poſſible

ànous acquiter envers VôtreMa-

jesté ,nousallons faire des vœux

continuelspoursa Perſonne augu-

ſte&facrée , avec tout le Zele &

toute l'ardeur dont nous sommes

capables. Nous demanderons incef-

Sament au Ciel la continuation de

cesprofperitez étonnantes,&pref.

que incroyables , dont vous avez

uséavec tantde moderation &de

generafité. Nous luy demanderons

Laconſervation decettefantépre-

tieufe
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tieuse qu'on vous a veu toûjours

prodiguer avec ſi peu de precau-

tion & de referve. Nous luy de-

manderons enfin de jour en jour la

prolongationde cette belle &mer-

veilleuse Vie quel'amourdelagloi-

re , & celuy que vous avez pour

ros Peuples , vous ont fait expo-

fer fi ſouvent avec tant valeur

&d'intrepidité; de cetteVie , dis.

je, qui fait l'admiration de l'Uni-

vers , la tranquillité de l'Euro-

pe , la gloire & les delices de la

France.

Les réjoüiſſances qui ont eſté

faites en Eſpagne pour l'arrivée

delaReyne , ne ſe ſont pas ter-

minées àcequeje vous ayditde

lamagnificence de ſon Entrée.

Elles ont eſté ſuiviesd'une Feſte

deTaureaux ,qui a ſervy de di-

vertiſſement à toute la Cour le

Mercre
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Mercredy 7. de Fevrier. LaPla-

ce où ces fortes de Combats ſe

font à Madrid , eſt grande , &

quarrée , à peu pres comme la

Place Royale. Les Maiſons en

font fort hautes , chacuneayant

cinq étages. Chaque étagea un

rangde Balcons. LeRoydiſpo-

ſedes trois premiers rangs. Les

Ambaſfadeurs, les Grands d'Ef-

pagne , l'Inquisition ,&les au-

tres Confeils , font placez dans

l'un. Les Marquis , Comtes ,&

Titrez,occupent l'autre&letroi-

fiéme eſt pour ceux qui n'ont

que la ſimple qualité de Cava-

liers. Quoy que leRoyleur faffe

donner des Billets à tous , ilsne

laiſſent pasdepayer quelquepe-

titdroit fuivant la taxe ordinai-

requ'on faitdes Balcons. Ily a

des Amphitheatres dreffez par

tout au deſſous. Ils contiennent

juſqu'à
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juſqu'à vingt cinq mille Perſon-

nes ,& chacuny paye ſa place,

lesuns plus ,les autres moins. La

Feſte commence dés le matin

pour le Peuple , qui remplit ces

divers Amphitheatres fans rien

payer. Ily en a meſme qui de-

meurent dans la Place, oùtout le

monde a la liberté de combatre

Yes Taureaux. Sur les neuf heu-

res, le Toreadoramene ces Ani-

maux qui ſont conduits pardes

Boœufs qu'ils ſuivent. Ils entrent

tousdans laPlace,&yfontdeux

tours afin que le Peuple les puiſ-

ſevoir. Il yadeux endroits fer-

mez qu'ils appellent Toriles. On

y fait entrer les Boœufs avec les

Taureaux , apresquoyles Bœufs

qui fontdreſſez à cela,fe laiſſent

mettre horsdu Toriloù les Tau-

reaux reſtent enfermez. L'heure

du Combat eftant venue, on en

laiffe
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laiſſe ſortir un pour le commen-

cer. Il courtdans la Place enbon-

diffſant ,&renverſe tout ce qu'il

rencontre. Les uns l'évitent par

agilité , les autres en luyjettant

leurs Manteaux , ou leurs Cha-

peaux , qu'il emporte ſouvent

avec ſescornes.

Le jour que ſe fit la derniere

Feſte dont je vous parle , on ou-

vrit le matin à cinq Taureaux

que le Peuple combatit, &qui

furent tuez avecl'Epée. L'apres-

midy cettemême Feſte futbeau-

coup plus digne de la curiofité

des Spectateurs.TouslesBalcons

qu'on avoit fort richementtapıf-

ſez , eſtoient pleins de monde,

auſſibien que les Amphitheatres.

Il yen avoit juſque ſur les toiss.

Le Roy , la Reyne ,& toute leur

Suite , arriverent fur les deux

heures ,& fi-toſt que LeursMa-

jeſtez
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jeſtez ſe furent placées dãs leurs

Balcons , les Combatans entre-

rent par deux diférentes Portes.

Ils estoient cinq, tous vétus de

noir, avec un Manteau,&mon-

tez ſuperbement. Trois Grands

d'Eſpagne,&deuxdes plus con-

ſidérables Seigneurs d'Andalou-

fie venus exprés pour la Feſte,

eſtoient cescinq Combatans. Ils

avoient chacun une Livrée de

centàfix-vingtsEſtafiers. L'une

de ces Livrées eſtoit à la Tur-

que, une autre àla Polonoiſe,&

les trois autres de diférentes ma-

nieres. Chaque Combatant paf-

ſa devant les Balcons du Roy ,

avec ſa Livrée qui ledevançoit.

Ilsſaluërent tous Leurs Majeſtez,

tant les Maiſtres que leur Suite,

&firent le tour entierde laPla-

ce , marchant quatre à quatre ,

ſans confufion.Apresque cesdi-

ferentes
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ferétes Livrées eurent eſtéveu ës

de tout le monde , elles forti-

rent hors du lieu où l'on de-

voit faire le Combat , à l'exce-

ption de quatre Eſtafiersde cha-

cunequi demeurerent aupres de

leursMaiſtres , pour les ſuivre&

pour leurdonner los Reiones. Ce

font demy- Lances avecleſquel-

les on attaqueles Taureaux.

Du coſté&audeſſousdesBal-

cons du Roy, les trois Compa-

gnies dela Garde eſtoientran-

géesavecleurs Cuchillos, & leurs

Hallebardes. Vis-à-vis des mê

mesBalcons, étoient ſix Officiers

auſſi richement vétus,que ſuper.

bementmontez, Leurſoin eſt de

recevoir &de porter les ordres

du Roy , tant pour faire ouvrir

auxTaureaux , que pour les fai-

re traîner hors de la Place, lors

qu'ils ont eſté tuez.

Les
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Les feuls Combatans eſtant

demeurez dans cette Place ,cha-

cun avecſes quatre Eſtafiers , qui

furent toûjours attachez & com-

me collez à la croupe de leurs

Chevaux le Roy fit jetter

uneClefde fon Balcon. Unde

ſes Officiers dontje viensdevous

parler, la ramaſſa,& alla faire ou-

vrir au premier Taureau. Les

Taureaux fortent ordinairement

avec beaucoup de furie du lieu

où ils onteſtéenfermez . &voyat

lesCombatãs écartez les uns des

autres , ils courentd'abord en at-

taquer un. Le Combatanttâche

d'éviter ce premier choc,&dans

letempsque le Taureau vient à

luy, il ſe ſertde ſon adreſſe pour

luyenfoncer pardevantlademy-

Lance qu'il tient à la main. Il la

rompt dans le corps decet Ani-

mal quand il l'attrape , & s'il le

manque,
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manque , il reprend ſon premier

poſte pour l'attendre au ſecond

coup. Quelquefois le Cheval &

le Cavalier en font renverſez.

Quelquefois leTaureau tuë l'un,

&bleſſe l'autre.

Ily a certaines Loix établies

pour les accidens , qu'on nom-

meEmpeños. Ces Loix font, que

quandunCavaliera eu ſonChe-

val tuépar leTaureau , il doit le

combatre àpied avec l'épée ; &

cet Empeño devient commun au

reſte des Combatans. Si cemef-

me Cavalier eſt deſ-arçonné , fi

fon Chapeau tombe, ou s'il perd

un Estrier , il doit,& tous les

autres auffi-bienque luy , qui-

ter la demy- Lance , combatre

avec l'Epée , & donner una Cu-

chilladaauTaureau,apres laquel-

letoute forted'Empeñoeſt levé. Il

enarriva un au Ducde Medina-

Sidonia,
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Sidonia, qui estoitun desCom-

batans dans cette derniere occa-

fion. SonChevalquele Taureau

avoit heurté vigoureuſement,

chancela long-temps , ſoit qu'il

fûtbleſſe, ſoit qu'ilfûtſeulement

étourdyducoup , & enfin il def-

arçonnafonMaiſtrequidemeura

fort embaraffé. Les quatre autres

Combatans coururentàluypour

le ſecourir , & il fut enlevé hors

dela Place par ſes Eſtafiers. Ily

retra l'Epée à la main ſi- tôt qu'on

luyeut donnéun autreCheval,

&venant droit au Taureau ſans

craindre ſes cornes , il luy porta

un fi rudecoup, qu'il luy coupa

lamoitiédu col.Onentendit auf-

fi - toſt mille applaudiſſemens de

tous les Balcons. Ily eut un au-

tre Seigneur , que ſon Cheval

heurté du Taureau renverſa par

terre. Ilſe releva incõtinent,& fit

auffi
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auſſi ceſſer l'Empeño avec ſon

Epée. Ce ſanglant Divertiſſemet

dura juſqu'à la nuit, & il en coû-

ta la vie à dix-huit Taureaux..

Madrid n'a paseſté le ſeullieu

deladominationduRoyd'Eſpa-

gne ,où l'on ait donné ces fortes

de Festesà l'occaſionde ſonMa-

riage. On en a auſſi fait àNaples,

apres la fuperbe Calvacadedont

vous avez veu la deſcription

dans ma Lettredu dernierMois.

Ces diverſes Réjouiſſances y ont

precedé un Carrousel , dont le

Spectacle charma un nombre in-

finy de Spectateurs le Diman-

chedix-huit Fevrier. Toute la

Nobleſſe qui en compoſoit les

Quadrilles s'eſtant aſſemblée

dans la Courtdu Saint-Eſprit , la

Marche commença de là par la

Ruë de Tolede vers le Palais,

dansl'ordrequi ſuit.DeuxTrom

petes
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petes & deux Tambours du

Prince de Piombino , qui faiſoit

la fonctiondeMaréchaldeCamp

dela Place, alloient les premiers

revétusde ſa Livrée. Elle estoit

d'Ecarlate, avec une Broderie or

&argent. Deux Pages en ſuite

auſſi richement vétus , &deux

Aydes de Camp apres eux , pre-

cedoient le Prince que je viens

de vous nommer. Il avoit un

Habitd'unemagnificence extra-

ordinaire , & eſtoit ſuivy de

quantité d'Eſtafiers , dont la pro-

preté attiroit les regards de tout

lemonde. Apresqu'ils eſtoient

paſſez , on voyoit paroiſtre la

premiere des deux Quadrilles

deMonfieur le Marquis de los

Velez ViceroydeNaples , con-

duitepar leMarquisde Tarace-

ne. Sa Livrée eſtoit Violete or

& argent , & ſa Deviſe , deux

Palmes
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Palmes qui ſe rencontrant for-

moient un Arc , au deſſous du-

quel on voyoit le Fleuve Sebete

affis , avec ces mots , Con eterna

union Amor liftringe. Cette Qua-

drille , ainſi que toutes les au-

tres , conſiſtoit en deux Trom-

petes , deux Tambours , deux

Ecuyersqui portoient les Lan-

ces , fix Eſtafiers menant des

Chevaux de main , deux Par-

rains , & fix Chevaliers vétus

des couleurs du Drapeau de la

Quadrille , avec de tres-belles

Plumes ,&quantité de Gens de

Livrée. La ſeconde Quadrille de

Monfieur le Viceroy , ſuivoit

celle-cy. Le Prince de Veggia-

no- Sangro la conduiſoit. Son

Drapeau eſtoit couleur de Muſc,

argent & or , & le corps de fa

Deviſe , une Branche de Lau-

rier, avec une autre de Vigne

où

4
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où pendoient des Grapes. Ces

paroles luy ſervoient d'ame, Glo-

riofa fecondidad. Le Prince de

Belloſguardo - Pignatelli menoit

la troiſiéme Quadrille, qui eſtoit

celle duMarquis Serra. Sa cou-

leur eſtoit incarnat & argent.

Un Foudre qui s'échapoit hors

desNuës faifoit ſa Deviſe , avec

ces mots , Erifplende &offende.

LaQuadrille duPrincedeCaſti-

glione paroiſſoit la quatrième.

Elle avoit le Marquis de Caſal-

beroCaracciolo pour Chef , &

or&verdpour couleur. SaDe-

viſe eſtoit une Montagne qui

jettoitdufeu ,& ces mots pour

ame, Quelchefi nasconde èfuoco.

Apres marchoit la Quadrilledu

Prince d'Acquaviva , ayant bleu

& argent pour couleur , & pour

DeviſeunFleuve rapide ,preci-

pitantſes eauxdans laMer. Ces

Avril 1680 . B
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Paroles faiſoient alluſion à ſon

nom , Tributario delMareèl'Ac-

quaviva. Cette Quadrille pre-

cedoit celle du Prince de la Ba-

gnara , qui estoit menée par le

Prince de la Valle Picolomini.

Blanc, or& argent eſtoit ſa cou-

leur ,& il avoit pour Deviſe un

Soleil paroiffant dans l'Orifon

avec ces mots , I rai nadditu di

piuvago Sole. La Quadrille qui

la ſuivoit eſtoit celle du Duc

d'Andria Carrafa , conduite par

lePrinceChiuſanoCarrafa,ayant

pour couleur Fleurde Peſché&

or. Ces paroles , Siempre la mis-

ma, audeſſous d'un Phenix que

le Soleil reduiſoit en cendres,

faifoient ſa Deviſe. Cette ma.

gnifique Marche eſtoit fermée

par la Quadrille du Marquis de

Trevico Loffredo , dontla cou-

leur eſtoit jaune , or & argent,
&
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&la Deviſe , un vent Aquilon

avecces mots , Nil velocius. Le

Comtede Potenza la conduiſoir .

Apres que toutes ces Quadrilles

furent entrées dans le Camp ,on

commença àrompre les Lances.

LeMarquis de Fuſcaldo Grand

Juſticierdu Royaume , le Prince

de Forino ,&le Comte de Con-

verſano , eſtoient Juges de l'a-

dreſſedes combatans. LaCour-

ſedeBagueſucceda au Carrou-

fel , & le Duc de Maddaloni

ayantremportébeaucoupde Prix

dans les divers Jeux où l'on s'e-

xerça , il en regala la Vicereyne,

&les autres Dames. La Feſte

s'eſtant terminée avec un ap-

plaudiſſement general , toute la

Nobleſſe ſe rendit dans la Salle

deMonfieur le Viceroy , où les

Cavaliers des Quadrilles firent

tous enſemble un tres beau Bal

Bij
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Bal à l'Imperiale ; apres quoy ils

dancerent deux à deux avec les

Dames. Cela fait , Monfieur le

Marquis delos Velez commen-

ça le Bal de la Torche. Il la mit

enfuite entre les mains de la

Marquiſe de Corleto,& laDan-

ce fut continuée de cette forte

juſqu'àneuf heures du foir.

Le Mariage de ſon Alteſſe

Royale de Savoye , avec l'Infan-

te de Portugal qui entra dans ſa

douziéme année le ſixiéme de

Janvier , me donnera lieu dans

quelque temps de vous fairede

nouvelles Relations de Feſtes.

Cette illuftre & importante Al-

liance ne fut pas plûtoſt concluë,

que Monfieur le Duc de ſaint

Aignan en crût devoir faire fes

Complimés à laReynede Portu-

gal,& àMadameRoyale. Il écri-

vità lune & l'autre,& cesdeux

Prin
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Princeſſes, àqui ce Duc al'hon-

neurd'appartenir , luy ont mar-

qué l'eſtime qu'elles fontde luy

parles Réponcesque vous allez

voir. Vousy trouverez ce tour

d'eſprit qui leur eſt particulier,

& qu'elles ont fait admirer en

France dés leur plus grande

jeuneſſe.

LETTRE

DE LA REYNE

DE PORTUGAL,

A Mr leDucdeS. Aignan.

OnCousin. Vostremérite est

trop fingulier ,pour que l'e-

ſtimeque l'on aconçeuë pourvous

nesoitpas à l'épreuve du temps ,

&jeſuis bien aiſe que les aſſuran-

cesque jevousenaydonnéesvous

Biij
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ayent causé autant de joye que

vous me le témoignez par vostre

Lettre. L'affection que vous m'a-

vez toûjours faitparoiſtre, neme

laiſſe pas lieu de douterde celleque

vous avez reſſentie de la conclu-

fion du Mariage de l'Infantema

Fille. Fay lû avecplaisir les affu-

rances que vous m'en donnez , &

en aurois unparticulier , de trou-

ver quelque occaſion de vous don-

ner des marques de magratitude

&bienveillance ; Priant Dieu ,

mon Cousin , qu'ilvous ait en fa

Saintegarde.

De LisbonneceIs.

Janvier 1680.

Voſtre bonne Coufine,

MARIE.

LETTRE
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LETTRE DE

MADAME ROYALE,

A Mr le Duc de S. Aignan,

Onsieur le Ducmon Cousin.

Je suis perfuadée de tout

temps , comme tout le monde , qu'on

ne peut donner à ses expreſſions

un tour plus délicat que celuy que

vous donnez aux vostres , mais

je vous avonë que celuy de la

derniere Lettre que vous avez

pris la peine de m'écrire sur le

Mariage de S. A. R. Monfieur

mon Fils , que j'ay arresté avec

Madame ma Niece l'Infante de

Portugal , m'a paru d'une nou-

veauté digne de vous. Je vous

prie d'estre bien persuadé que le

pardon que vous me demandez du

B iiij
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plaisirque vous m'avez fait , en

me donnant des marques fi obli-

geantes de voſtreſouvenir , & de

la part que vous prenez à cequi

me touche dans une conjoncture

qui m'eſt ſi ſenſible , est à mon

égard unedes choses du monde la

plus agreable à accorder , & que

je ne sçay rien qui puiſſe égaler

mon empreſſement là deſſus , que

reluy quej'auray toûjours devous

témoigner le reſſentiment que je

conferve devos honneſtetez , &

devous donner des preuves dela

veritable estime avec laquelle

jefuis,

MONSIEUR LE DUC MON Cousin,

Voſtre bien affectionnée

DeTurin le 23.de

Decembre 1679.

Coufine à vous ſervir,

JEANNE- BAPTISTE.

Voicy
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Voicyun Printemps de l'illu-

ſtre Monfieur de Baffilly , qui en

a fait les Paroles , auffi-bien que

l'Air. Vous voyez Madame, qu'il

continuë à me donner ſes Ou-

vrages ,& que mes Lettres con-

tiennent la ſuite du Journaldes

Nouveautez du Chant , que les

impreffions peu correctes qu'on

enfaiſoit , luy avoient fait inter-

rompre.

AIR NOUVEAU.

Tropcruellefaifon,
Qu'avec raiſon

Je crains tes charmes ,

Et qu'ils mevont cauſerde larmes,

Puis quejefçay que ton fatalretour

Mevaravirl'Objet de mon amour!

On n'entend par toutqu'A-

mans plaintifs & cependant

quelques peines que puiflecau-

Bv
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ſerl'engagement, on aime mieux

ſe mettre en péril d'en prendre,

que ſe réfoudre à fuir le beau

Sexe. L'eſprit eſt d'un grand ſe-

cours pour en eſtre bien reçeu ;

mais pour l'eſtre toûjours agrea-

blement , il faut faire de la dé-

penſe dans l'occaſion. Autre-

menton traite lesGens d'avares,

&c'eſtunequalité qui n'ajamais

plûauxDames. UnCavalierd'u-

ne des plus confiderables Villes

de Provence , en a fait l'épreuve

depuis deux mois. Il voyoit les

Belles, leurdiſoit cent jolies cho-

fes , &pourveu qu'il ne luy en

couſtaſt que de la Profe& des

Vers, il n'yavoit pointd'Homme

plus libéral. Mais des qu'on luy

propoſoit quelque Partiede plai-

fir , il n'eſtoit jamais en pouvoir

d'en eſtre , à moins qu'il ne viſt

quelePayantſe fuſt déclaré.Sans

cela
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cela,onluyferroitenvainlebou-

ton de pres. Il n'entendoit point

la langue , & toûjours prompt à

ouvrir ſon cœur ſur les tendres

ſentimens, il n'y avoit pasmoyen

qu'on le miſt d'humeur àouvrir

ſabourſe. La connoiſſance qu'on

avoitde fon caractere , donnoit

ſouvent lieu de s'en divertir , &

cefut par là que cinq ou fix Da-

mes qui alloient dîner à leurs

deſpens àun quart de lieuë de la

Ville , pour joüirdu plaiſirdela

Promenade, l'ayant apperçeude

loindans le temps qu'ellesmon-

toient enCarroſſe,vouluretavoir

le plaifir de ſe faire refuſer, enle

priant de leur tenir compagnie.

La plus enjoűée d'entr'elles ſe

chargeade laparole,&ditagrea-

blementauCavalierquiles abor-

da , qu'elle ſe ſentoit pour luy

certaines diſpoſitions de cœur
tres-
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tres-favorables , dont il pouvoit

profiter en prenant place aupres

d'elle. Il voulut ſçavoir où l'on

alloit. La Belle luy répondit au

nomde toutes les Dames , qu'il

n'avoit à ſe mettre en peine de

rien , qu'elles luy vouloient don-

nerà dîner aux envirosdelaVil-

le,&qu'il nedevoit pas craindre

de s'ennuyer le reſtedu jour. Le

party quoy qu'agreable , n'acco-

modapoint leCavalier.Il comprit

les conféquéces du Repas offert,

&eutàſon ordinaire un engage-

ment qu'il nepouvoitrõpre.Ain-

ſitout cequ'elles pûrentobtenir,

futqu'il ſe tireroit d'affaires avec

toute la promptitude poſſible , &

qu'il iroit les réjoindre ſur la fin

deleurDîné, au lieu qu'elles luy

marquoient. La défaite leur fut

aiſément connue. Elles en rirent

enſemble, & parlant du Cavalier
tant
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tantque leur petit Voyage dura,

elles reſolurent de ſe vanger du

refus. Chacune promit de cher-

chercomment, &ce fut une ef-

pece dedéfy entr'elles à qui en

viendroit plutoſt à bout. Cepen-

dant elles arriverent à un Lieu

deCampagne affez agreable, &

ſe promenerent quelque temps

pendant que le Dîné s'appreſta.

Nefoyez point ſurpriſe , Mada-

me, dem'entendre parler d'une
Promenade faite il y a déjadeux

mois. Vous devez vous ſouve-

nir, qu'on ne s'apperçoit preſque

point enProvencede la rigueur

de l'Hyver, & que dans les mois

de Decembre& de Janvier , qui

font pournous les plus rudes de

l'année , on a quelquefois be-

foin en ce Païs la de ſe mettre à

couvertde la chaleur. Cinq ou

fixHommesdes plus galans de
ba
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la Ville ayant eu avis de cente

Partie , vinrent où eſtoient les

Dames ,& les trouvant hors de

table , commencerent une con-

verſation generale qui n'alla pas

loin. Le Cavalier qui entra un

peu apres , la reduiſit bientoſt au

particulier. Il s'alla mettre aux

pieds de la Belle , dont il avoit

reçeu le matin une ſi avanta-

geuſe declaration , & chacun à

ſon exemple ayant choiſi celle

qui luy plaiſoit davantage , cene

furent que des teſte- à- teſte pen-

dant quelque temps , dans une

Compagniede douzePerſonnes.

La Belle enjoüée reçeut d'un air

fort riant tout ce que le Cava-

lier luy dit de flateur ; & quoy

qu'elle declaraſt que pour la tou-

cher il falloit ſe ſoûmettre à des

épreuves de complaiſance un

peu difficiles , comme il n'eſtoit

queſtion
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queſtion que de donner des pa-

roles , il promettoit tout ,& en-

cherifſoit encor fur les devoirs

empreſſez qu'elle ſembloit exi-

ger. Tandis qu'il luy debitoit

mille agreables folies , il s'apper-

çeut qu'elle eſtoit reſveuſe , &

luy en ayant demandé la cauſe,

il ſçeut qu'elle venoit de ſe ſou-

venirquedeuxde ſes Amies at-

tendoientréponſe d'elle ſur une

affaire également importante à

toutes les trois , & que l'embar-

ras de n'avoir avec elle qu'un

petit Laquais incapable des'ac-

quiter d'une commiffion de cet-

te nature , luy cauſoit la reſve-

rie où il la voyoit. LeCavalier

la tira de peine , en luy offrant

un grand Laquais fort intelli-

gent, dont il la pria de ſe ſervir.

La Belle accepta cette offre. Le

Laquais fut appellé , & reçeut
comman
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commandement exprés de ſon

Maiſtrede faire avec diligence

tout ce que laDame luy ordon-

neroit. Alors elle ſe leva , mena

le Laquais à la Porte de la Salle,

&luydittoutbas cequ'elle vou-

lut. Le Cavalier le voyant par-

tir , luy cria encor de loin , qu'il

n'oubliaſt rien de tout ce que la

Dame luy avoit dit ,&continua

aupres d'elle ſon perſonnage de

Proteſtant d'une maniere toutà

faitgalante.Celaparut tellement,

que la plupart crûrent quec'e-

ſtoit une veritable affaire de

cœur. Quelques uns en firent

la guerre àla Dame. Elle enten-

ditraillerie , & la converſation

en devint fort enjoüée pendant

plus d'une heure. On parloit

d'aller faire une promenade de

Jardin avant que de remonter

enCarroſſe, quand on entendit

des
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des Violons. Un Regal ſi peu

attendu ſurpritles Dames. Les

Violons eſtant entrez enjoüant,

s'allerent placer à un des bouts

delaSalle. On ne manqua pas

de leur demander qui les en-

voyoit. Ils furent muets ,& laif-

ſerent à chaque Dame le plaiſir

de croire que c'eſtoit pour elle

qu'ils eſtoient venus. On de-

meura quelque temps à ſe re-

garder, ſans que perſonne com-

mençaſt le Bal. Tous les Hom-

mes proteſtoientqu'ils n'avoient

aucune part à la Feſte ; & enfin

pour ne pas perdre l'occaſionde

ſe divertir , puis qu'elle s'of-

froit , la Belle enjoüée prit une

Femme à qui elle ſervit d'Hom-

me. La difficulté qui arreſtoit les

Danceurs, eſtant levée par cette

démarche,on fit un Bal regulier.

LeCavalier fut prisdespremiers,
&
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&contribua plus qu'aucun au-

tre aux nouveaux plaiſirs que

fournit la Dance.A peine y avoit

on employé une heure , qu'on

fervitune magnifique Collation

de toute forte de Confitures ſe-

ches & liquides. Ce fut alors

qu'oncrût tout de bon qu'il y

avoitdu deſſein. Le Regal eſtoit

d'un fort galant Homme,& me-

ritoit bien d'eſtre avoüé. Il fut

pourtant inutile d'en chercher

l'Autheur. On ſe mit à table

fans qu'on le connuſt ,&lesDa-

mes s'en témoignantobligées en

general , mangerent toûjours à

bon compte. Les Hommes vou-

loient demeurer derriere pour

les fervir; mais elles les oblige-

rent à prendre place aupres d'el-

les ,&dirent qu'eſtant tres-cer-

tainqu'un d'entr'eux donnoit la

Feſte , il eſtoit juſte qu'on luy
en
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enfit les honneurs, du moins in-

cognito, puis qu'il ſe vouloit ca-

cher. Le Laquais du Cavalier

ayant parudans le temps que les

Dames avoient commencé de ſe

mettreàtable,laBelle eſtoit allée

luy parler,& avoitdit enſuite tout

haut àfonMaître , qu'on nepou-

voit eſtre plus contente qu'elle

l'eſtoit de ſa diligence à faire les

choſes.LeCavalier eut place au-

pres d'elle,&prittres grandfoin

delay choiſirce qui estoit le plus

de fon goût. Je ne vous dis rien

du degaſt des Cofitures.Onman-

geales unes. On pilla les autres,

&les Hommesmeſme ſortirent

de table chargez de butin. Ce

ne fut pas fans que l'on euſt bû

diverſes Liqueurs. Le Cavalier

les aimoit,&comme ellesle mi-

rentde belle humeur , il chanta

pluſieurs Chanſons le Verre à la

main,
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main ,& porta folemnellement

la ſanté de l'Autheur de cette

Feſte. Il eſtoit fort tard quand

elle finit. On parla de remonter

encarroffe , & une des Dames

ayant témoigné quelque crainte

de verſer à cauſe que la nuit

eſtoit fort obſcure , l'aimable

Enjoüée luy ditqu'il y avoit ap-

parence que celuyqui les avoit

ſi bienregalées detoutesmanie-

res , auroit eu leſoin de ſe pre-

cautionnerde lumieres pour le

retour. En effet , on vit plus de

deux douzaines de Flambeaux

allumezen un moment. On les

diſtribua à tous les Laquais , &

cefut unjour fort éclatant dans

la nuit. La precaution ayant fait

donner de nouvelles loüanges

au Regalant , la Belle enjoüée

declara que comme un ſecret

peſoit naturellement aux Fem-

mes



GALANT.
45

mes , il eſtoit impoſſible qu'elle

cachaſt davantage que tout le

Regal eſtoit une galanterie du

Cavalier , qui avoit voulu com-

mencer par là à luy faire connoî-

tre ſa paffion. Les Dames , quoy

que fort perfuadées qu'il n'en

eſtoitrien, voulurent foûtenir la

plaiſanterie,&applaudiſſantma-

licieuſement au Cavalier , elles

dirent qu'il leur faifoit voir que

lamaxime eſtoit vraye , qu'il ne

falloit qu'eſtre Amant pour eſtre

prodigue. Le Cavalier plaiſan-

ta comme elles , & leur répon-

dit, que ſi elles vouloient revenir

aumeſme lieudés lelendemain,

il s'engageoit à prendre denou-

veau les meſmes ſoins pour les

regalerde la même ſorte. LaBel-

le ajoûta( toûjours avec enjoüe-

ment ) qu'il eſtoit d'un galant

Homme de vouloir cacher ce

qu'il
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qu'il faiſoitd'obligeant à toutau-

tre qu'à la Perſonne àquiil cher-

choit à plaire ; mais que pour ſa

gloire , elle ſe ſentoit obligée de

découvrir qu'il n'avoit refusé le

matin de venir dîner avec elles,

qu'afin de donner ſes ordres

pour le Regal ; qu'il avoit fait

preparer un grand Soupé; que

luy en ayant fait confidence en

arrivant , elle n'avoit pû ſoufrir

toute ladépenſe qu'il vouloitfai-

re pour elle , & qu'ayant auſſi-

toſt contremandé les Services

de Viande &d'Entremets , elle

avoit ſeulement conſenty qu'on

apportaſt le Deſſert. LeCavalier

ne s'émût point de la raillerie. Il

eſtoit accoûtumé à eſſuyer de

plus fâcheuſes attaques fur cet-

te matiere , & comme il avoit

beaucoup d'eſprit , il ne ſe dé-

concertoit de rien. Toutlemon-

de
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de ſe diſpoſant à partir , il prit la

mainde la Dame,ſe miten même

carroffe,& la remenantchez elle,

il ne la quitta qu'apres une nou-

velle converſation toute d'eſprit

ſur leur pretendu engagement.

La Belle luy dit que s'il vouloit

qu'il duraſt , il priſt garde ſur

toutes choſes qu'il luy avoit par-

ticulierement donné parole de

vouloir de bonne grace tout ce

qui pourroitla fatisfaire ,& que

les effets luy feroient bien-toft

connoître s'il avoitparlé debon-

ne foy. L'avertiſſement donna

duſoupçon auCavalier. Il reflé-

chit fur cegrand Repas qu'elle

pretendoit avoir reduit auDef-

fert , & fon Laquais emprunté

luy faiſant craindre ce qui ne

luy eſtoit point encor tombé

dans l'eſprit, il ne fut pas fi toſt

arrivé chez luy, qu'il voulut ſça

voir



48 MERCURE

voirde quelles commiffions on

l'avoit chargé. Le Laquais fur-

pris de cette demande, répondit

qu'il n'avoit pas perdu un mo-

ment pour luy envoyer des Vio-

lons , & faire appreſter la Col-

lation qu'on avoit ſervie. Ces

mots furent un coup de tonner-

re pour le Cavalier. Il entra dans

une colereépouvantable,&quoy

que le Laquais le fiſt ſouvenir

qu'il luy avoit commandé deux

fois de faire au plutoſt tout ce

que ſouhaitoit la Dame, il vou-

loit qu'il fuft obligé de deviner

qu'en matiere de Collation &

deViolons , il ne devoit pas luy

obeïr à luy-meſme quand il re-

cevroit de pareils ordres de ſa

proprebouche. Ledeſeſpoir d'a-

voir eſté pris pourDupe , luy fit

paſſerune fortméchante nuit.Le

lendemain il reçeut compliment
des
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des Violons & de ceux qui a-

voient fourny le Régal, & quoy

qu'ils luy pûffent dire, il les ren

voyafans vouloir payer. Mes
Mémoires portent qu'on nevo-

yoit pasqu'il s'en puſt défendre,

ſon Laquais ayant tout ordonné

deſa part, &qu'on eſtoit reſolu

deſe ſervir contre luy des voyes

derigueur,s'il continuoit àn'en-

tendre pas raiſon. Je n'ay rien

ſceu davantage , ſi ce n'eſt que

les Dames de la Promenade ſe

font fort diverties de l'avanture,

& que la Belle enjouée doit

craindre le reſſentiment du Ca-

valier,s'il peut trouver jour à luy

faire piece. 日本 公

Le Roy fit une Revcüodes

Troupes de ſa Maiſon au com-

mencementde ce mois. LaPlai-

ned'Acheres fut le lieu où elles

curentordredes'aſſembler.Vous

Avril 1680. C
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ſçavez,Madame, qu'il ſeroit tres

malaiſe d'en voir de meilleures

&de plus brillantes. Toute la

France en convient , & les Ef-

trangers qui ont ſçeu à leurs

dépens juſques où valeur cou-

rage,en ſont fort perfuadez. Cet-

te Reveuë ſe faiſoit pourMada-

me la Dauphine. Quoy qu'elle

ſe fuſt attenduë àvoir de tres-

bonnes & leſtes Troupes, ellene

laiſſa pas de marquerde la fur-

priſe du grandordre , & de la

magnificence où elles parurent.

Monſeigneur leDauphin monta

à cheval apres la Reveuë , &

n'employa que cinq quart d'heu-

res à faire fix lieuës. Cela fait

connoiſtre l'extraordinaire vi-

gueurde ce jeune Prince,& fon

adreſſe à manier des Chevaux.

Ily en eut beaucoup de crevez

enleſuivant,&ce ne fut pas fans

peine
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peineque les plus robuſtes vin-

rent àbout de l'accompagner. Il

defcenditau Palais Royal, alla ſe

promener àla Foire , & revint le

même jour àS. Germain.

Monfieur le Prince de Conty

a reçeu depuis quelques jours

lesComplimens de Madame la

Ducheſſe de Modene ſur ſon

mariage avec mademoiſelle de

Blois. Je croy,Madame,qu'il n'eſt

pasbeſoin devous faire ſouvenir

quefeu madame la Princeſſe de

Conty ſa mere, étoit Sœur de

cette Duchefſe.Elle n'eut pas êté

plûtoſt informée de ce mariage,

qu'elle dépeſchaM. le Comtede

Seſſy ſon Maggiordome , pour

leur enmarquerſajoye. Il fut ré-

galéd'unDiamantdemille écus,

dontM.lePrincedeConty luy fit

préſent. Vousn'en ſerez pas fur-

Cij
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priſe, ſamagnificence ayant déja

éclaté enmille rencontres.

Vous avez toûjours entendu

dire que l'eſpérance eſt un bien.

C'eſt en effet le dernier qui de-

meure aux malheureux, Cepen-

danton veut rendrelachoſe pro-

blématique , & fi l'on en croit la

moraleduPinſon, cette eſpéran-

cedevientquelquefois unmal,&

ne ſert qu'àfaire ſoufrir ceux qui

la reçoivent. Voyez s'il raiſonne

juſte. La Fable eſt d'un ſtile aiſé

&tres- naturel , &m'a eſté en-

voyée ſous le nom dela jeune

Stratonice deM.... C'eſt tout ce

que je vous en puis dire.

LE
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LE PINSON.

FABLE.

UNPinflon, leplustendreentretous les

Aimoit une jeune Fauvete,

Et tous lesjoursfurles Buiſſons

Parloit defon amour difcrete

Dansses amoureuſes Chansons.

Tous les Oyſeauxdu voisinage,

Autourde luy rangez , paroiſſoient

attentifs.

Ils s'étonnoient qu'il changeoit de

langage,.

Et qu'au lieudefongay ramage,

Iln'eust plus que des tonsplaintifs.

Chers Confidens de mon mar-

tire,

Dit le Pinson d'une tremblante

voix,

Cij



54
MERCURE

Mon chant n'eſt plus commeau-

trefois

De ces chants que la joye inf-

pire.

Je ne ſuis plus en liberté ;

Plus priſonnier que ſi j'eſtois en

Cage,

D'inviſibles liens me tiennent

arreſté.

Je chante jour & nuit la char-

manteBeauté,

Dont la voix & le beau plu-

mage

Engagent pour toûjoursun cœur

qui fut volage.

Il eſtvray, quelquefois elle écou-

temeschants,

Ils luy ſemblent doux & tou-

chans;

Souvent elley répond parquel-

que Chanſonnete,

* Souvent par une ardeur ſe-

crete

Contre
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Contre monbec elle avance

leſien,

Et quand j'en approche le

mien,

Je ſens dans ces tranſports que

mon ame mequite.

Mais lors que jela follicite

De payer par d'autres faveurs

Lesmaux que j'ay foufferts,mes

chagrins, mes langueurs,

Mon amour , mes feux , ma

conſtance,

Elle me nourritd'eſpérance,

Etc'eſt cette eſpérance avecque

mesdefirs,

Qui déchirant mon cœur , luy

coûtedes foûpirs.

Parun lent avenir mon ame eſt

abatuë.

L'eſpoir fait vivre unMalheu-

reux ;
1

Mais lors que l'on eſt preſque

heureux,

Cij
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C'eſt ce meſme eſpoir qui nous

tuë.

Les Orfeaux contens du Pinſon,

Trouverent qu'il avoit raiſon,

De concert plaignirentſapeine ,

Etfaisant retentir leurs frédons.

danslaPlaine,

Chanterent tous cette Chanson.

Par un lent avenir une ame eſt

abatuë.

L'eſpoir fait vivre un Malheu-

reux;

Mais lors que l'on eſt preſque

heureux,

C'eſt ce meſme eſpoir quinous

tuë.

Vous avez appris il y a déja

quelques mois que Monfieur

Foulé de Martangis eſtoit party

pour leDannemarc, où SaMaje-

ſté l'envoyoit en Ambaſſade. II

uſade toute ladiligence poffible

pour
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pour ſe rendre à Copenhague,&

y arriva en poſte , luy quatrième,

dix oudouzejours avantla fin de

l'année. Il trouva dans cetteCour

touteslesdiſpoſitions qu'ilypou-

voit ſouhaiter , pour eſtre reçeu

auſſi favorablement que le meri-

toit un Ambaſſfadeur de France .

Les effets ont répondu àce qu'il

s'en eſtoit promis , n'y ayant eu

aucunerencontre,où l'on n'ait eu

de la joye à luy marquer l'extré-

meveneratiõ qu'on a en ce Païs-

là pourLoürs LE GRAND.Deux

jours apres qu'il fut arrivé , il eut

une Audience particuliere du

Roy,dans laquelle il obtintlafor-

tiedesTroupesDanoiſesduDu-

ché de Holſtein.Vous n'ignorez

pasque leDucquiportecenõ eſt

Alliede la France. Il a ſçeud'ail-

leurs ſi bienménager les chofes ,

qu'onaexéptéſonEquipagedes

Cv
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droitsordinaires delaDoüane,ce

qui eſt d'autant plus avantageux

pourluy,&pour ceuxqui luyſuc-

cederontdans le même Employ,

que ce Privilege n'avoit jamais

eſté accordé àaucun Ambaſſa-

deur. Voicy une troiſiéme cir-

conſtance qui vous fera voir les

égards qu'on a pour toutes les

choſes qui pourroient intereſſer

ladignitédeſon caractere.Un de

ſes Domeſtiques ayant eſtémal

traité devant la Portede ſonHô-

tel, par un Soldat& un Laquais

Danois , le Roy voulut auffitoft

qu'on fiſt leur Procés,& ils furent

condamnez,le premier àavoir la

main coupée , le ſecond à l'avoir

déchirée , & les deux Sentinel-

lesquiſonttoûjoursde la partdu

Roy à la Portede M. l'Ambaſſa-

deur, à paffer fix fois par les Ba-

guetes au milieu de deux cens

Hommes, pour n'avoir pas em
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peſché l'inſulte. C'eſt ce qui al-

loit eſtre executé , quand mon-

fieur l'Ambaſſadeur demanda la

gracede ces Malheureux. Il eut

de la peine àl'obtenir,& elle ne

luy fut accordéequ'apres degrã.

des inſtances. Vous jugez bien

qu'une action fi genéreuſe a eu

fon effet ,&qu'elle luy a acquis

enmême temps & beaucoupde

gloire , &l'amour des Peuples.

Leur empreſſement à voir fon

Entrée publique en eſtune mar-

que. Elle ſe fit le Lundydixhuit

de l'autre Mois , & lamagnifi-

cencequi eſt naturelle à mon-

-ſieur Foulé de Martangis paruut

avec tout l'éclat , qui pouvoit le

distinguer dans une cerémonie

de cette nature. Il s'eſtoit rendu

auxTentesduRoy,quel'on avoit

fait dreſſer àun quart de lieuë

deCopenhague , àcauſe que les

pluyes



60 MERCURE

pluyes continuelles avoient ren-

du inacceffibles les Maiſons Ro-

yales qui ſontaux environs de la

Ville. M. Checle Conſeiller du

Conſeil Privé, qui eſt la premie-

re Dignité du Royaume , alla le

recevoir ſous cesTentes,où illuy

fit Compliment de la part du

Roy.Il luy dit entr'autres choſes,

Quesa venuënepouvoit estre que

tres- agreable , par l'estime & la

conſidération particuliere que Sa

MajestéDanoiseavoit pournoſtre

auguste Monarque, &qu'on voyoit

avec grandejoye qu'ileust choiſyſa

Perſonnepour exprimerſesſenti-

mens en cette Cour. M. l'Ambaffa-

deur luy répondit avec toute

l'honneſtetéqu'ilpouvoit atten-

dre; & les Complimens eſtant

finis , il montaavec luy, & avec

M.Cracq Maistre des Ceremo-

nies, dans un Carroſſe duRoy.

La
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La marche commença par les

Pages de M.de Martangis,mon.

tez avantageuſement ,& ayant

leur Ecuyer à leur teſte. Ils ef-

toient tres leſtes,& avoientleurs

Chapeauxtous couvertsde Plu-

mes de differentes couleurs. Vn

fortgrand nombrede Valets-de-

pied marchoit apres eux d'une

Livrée tres-bienentenduë.Tous

leurs Habits eſtoient ſi chamarez

de Galon,qu'onn'en pouvoit re-

marquer l'Etofe. Le Carroſſe où

effoit M. l'Ambaſſadeur venoit

en ſuite ,& précedoit trois des

ſiens, dont la Sculpture, laPein-

ture, la Dorure, & les autres or-

nemens , ſe faifoient également

admirer. Le carroſſe du Corps

eſtoitattelé de fix chevaux ifa-

belle; le ſecond ,de fix chevaux

noirs ; & le dernier , defix Bais.

Monfieur du Tillet, proche Pa-

rent de M. l'Ambaſſadeur, & les
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autresGentilshommes de ſa Sui-

te, rempliffoient ces trois carrof-

fes.Ils estoient ſuivis deceux des

Princes &Princeſſes de laMai-

ſon Royale, Il y en avoit vingt

autres à fixchevaux,tant des Sé-

nateurs que des plus grands Sei-

gneurs de laCour,qui fermoient

la marche.LaGarniſon de la Vil.

le eſtoit ſous les armesdans les

dehors,&une compagnie d'In-

fanterie avoit eſté rangée en

haye à la Porte. M. l'Ambaſſa-

deur fut falué en entrant de

vingt-ſept volées de canon que

l'on tira des Ramparts. La Flote

qui estoit dans le Port,leur ré-

pondit par un pareil nombre.

Danstoutes les Places publiques

paroù il paſſapour aller chezluy,

il trouva un Bataillon de mille

Hommes,Tambour batant, mê-

che allumée , & Enſeignes dé-

ployées
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ployées. Les Officiers de cesBa-

taillos leſalüerettousde laPique

Le Jeudy 21. du même Mois,

qui eſtoit le jour choiſy pour le

mener à l'Audience publique,

monfieur le BaronJoul , Cheva-

lier de l'Ordrede l'Eléphant , &

l'un des Admiraux de Danne-

marc, vint le prendre dans les

carrofles du Roy, avec monſieur

Cracq Maiſtre des cerémonies.

Cefurent denouveaux compli-

mensde part&d'autre. Lamar-

che ſe fit ainſiqu'au jourde l'en.

trée .On avoit mis le Regiment

des Gardes en Bataille dans la

Place qui eſt devantleChâteau.

Ilyeut quelque difficulté ſur ce

que ce n'eſtoit pas l'uſage que

les carroffes des Ambaſſadeurs

entraſſent dans le Palais du

Roy, non plus que leursGen-

tilhommes,s'ils n'eſtoient à pied;

mais Monfieur de Martangis
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inſiſta contre ce qu'on avoit de

coûtume de pratiquer , & il ob-

tint l'un & l'autre. Six Gentils-

hommes de laChambre l'atten-

doient au bas de l'Eſcalier ; M.

Speckhan Maréchal de la Cour,

auhaut du Degré;& M.Corvvits

GrandMaréchaldu Royaume, à

l'entrée de la Salle des Gar-

des. LeRoy avança trois ou qua-

tre pas pour le recevoir, & aprés

que M.l'Ambaſſadeur ſe fut cou-

vert , il préſenta ſa Lettredecré-

ance à Sa Majesté , & luy fit

un Compliment d'un demy

quart d'heure. Ce Prince luy

répondit de la maniere du

monde la plus obligeante ; a-

presquoy Monfieur l'Ambaſſa-

deur fut conduit à l'Audience

de la Reyne , &de là , chez

le Prince Frideric Fils aîné du

Roy , & chez le Prince Geor-

ges,



GALANT... 65

ges , Frere de Sa Majefté. Cela

fait , on leramena chez luy, avec

les meſmes Cerémonies qu'on

avoit obſervées en le recevant.

Je paſſe d'une Cerémoniepu-

blique , à une particuliere qui

s'eſt faite en France,où monfieur

le Chevalier d'uſes ,Fils de Mr

le Ducde Crufſol, a eu l'hõneur

d'eſtrele premier que Madame

laDauphine ait tenuſur lesFots.

C'eſt un Enfant dedeuxans. On

l'avoit habillé en Cavalier ,& il

ne s'en eſt jamaisveu un ſijoly.

Son Habit & fon Juſte-à Corps

eſtoient de toile d'argent. Ilme

fuffit de vous direque leRoyef-

toit ſon Parrain , pour vous ap-

predre le nom quiluyfutdonné.

En vous parlant de Madame

la Dauphine , je me ſouviensde

vous avoir mandé la derniere

fois que Monfieur Fagon avoit
eu
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cu la Charge de ſon Premier

Medecin. Il ne l'a pas poſſedée

long-temps. Celle de Premier

Medecinde la Reyne ayant va-

qué dans le dernier Mois , &

le Roy s'eſtant apperçeu que

cette Princeſſe avoit beaucoup

de confiance en Monfieur Fa-

gon, luy a fait remplir la place

defeu Monfieurde la Chambre .

Cependant comme le merite de

ce premier avoit eſté déja re-

marqué de Madame la Dauphi-

ne qui l'eſtimoit , Leurs Maje-

ſtez lay ont fait connoiſtre que

dans les occaſions il n'en ſeroit

pas moins à elle , quoy qu'il euſt

perdu laqualité de fon Premier

Medecin. Vous voyez , Mada-

me , qu'il n'y a point aujour-

d'huy aupres du Roy de plus

forte recommandation que le

merite , & qu'il fuffit d'en avoir,

pour
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pour eſtre élevé en fort peude

temps.

Quoy que ces fortes d'éleva-

tions ſoient glorieuſes , & que

l'honneur qui les ſuit tienne

ſouvent lieu d'un fort grand

bonheur , c'eſt vivre à la Cour,

& par conſequent dans un Païs

de tumulte. Ce genre de vie

n'accommoderoit pas la Muſe

Bergere , qui aime les Bois& la

Solitude , & qui ſe piquant de

dire toûjours ce qu'elle penſe,

ne peut ſoufrir le déguiſement.

Ilfautque jevous faſſe connoî-

tre fon caractere. Je ſuis aſſuré

qu'il vous plaira.

LA
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LA MUSE

No

BERGERE.

On , fus jamais de ces

MuſesdeCour ,

د
Propres, brillantes , ajustées ,

Fort coquetes,fort affétées,

Et quiſans rienſentir , neparlent

que d'amour.

JeSuis uneMuseBergere ,

Quine Sçait ce que c'est qu'artifi

ce&quefard ,

Quiplaist fans chercher mesme à

plaire,

Et qui n'a riende trop mignard.

F'athore les vainesparures ,

Jen'aime point lesfaux brillans;

Jeſuis telle au dehors , que jesuis

au dedans ,

Etjehais en un mot toutes les im-

postures.

l'aime
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I'aime fort à laverité

Certaine honneste propreté

Qui pare une Beauté modeste ,

Et qui lapare beaucoup plus

Que les Perles & l'or , les Rubis,

&lereste

Quivient des Climats inconnus;

Maisj'aime bien auſſi certaine ne-

gligence,

Qui s'accordeſi justement

Avec la modestie , avec la bien-

Seance,

Et c'eſt làtout mon ornement.

Quandmon cœurne ſent rien,jene

Sçaurois riendire ,

Ny rien entonnerſurmaLyre.

Parma Lyre,j'entens unpetit Cha-

lumeau ,

Sur lequel au bord d'un Ruiſſeau

Ie chante doucement ce qui touche

mon ame ,

Et
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Etparcent petites chansons,

Aſſiſeà l'ombre des Buiſſons ,

Ienourris l'ardeurquim'enflame;

Maisauffijamaisjene ments ,

Cequeje chante, je lefens.

Iecherchepourchanter,les ombres,

lefilence ,

I'évite l'éclat&le bruit,

Etcequeje refue la nuit ,

Ien'enfais qu'aux Bois confidece.

En tant que Muse ,je meplais

Aux choses d'esprit , à l'étude ,

Et quelquefois lafolitude

Apourmoy de fort grands at-

traits;

Mais quelquefois auſſi j'aime la

compagnie

D'uneſage Bergere , ou d'un ſage

Berger ,

Etfansun telſecours ,jeferois en

danger

Depaſſerassezmalma vie.
Sur
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Surtout,pour tout dire entre nous,

L'amitiéme touche&m'emporte,

C'est là mon panchant le plus

doux,

Etma paſſion laplusforte.

Pour une bonne Amie, ou pour un

bonAmy ,

Que neferois - je point dans mon

ardeurfidelle?

Oùn'iroit point mon tendre zele,

Quand je devrois avoir tout le

monde ennemy ?

Cependantjeſuis pareſſeuse ,

Ien'aimepas trop à courir ,

I'aime encore moins àſouffrir ,

Etcrainsfortd'êtremalheureuſe;

Maisquand mon cœur me fait

alter,

Ievay d'une extréme viteſſe ,

Queriennesçauroit égaler,

Et qui pouſſe àbout lapareſſe.
Ie
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Ievous ledis debonne foy,

Pour contenter mon cœur, &plaire
A

à ce que j'aime ,

I'agis avecplaisir,&je Souffrede

mesme,

Maisje n'enfrains aucuneLoy.

Ieveux dans l'amitié de la deli-

cateffe ,

Del'ardeur, &de la tendreſſe ,

Quelquechose auſſipour les ſens,

Un Objet qui plaiſe àla veuë ,

Dans des diſcours doux & plai-

Sans

Un cœur ouvert, une amenuë ;

Mais rienqui choque ledevoir

D'une consciencefort pure ,

Etje conſens àlarupture,

Quandfans déplaire au Ciel on ne

peutplusſevoir.

Ieſuis alors unpeu legere ;

Mais auſſi quand du Ciel onpeut

Sauver les droits ,

Ie
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Ieſuis la constante Bergere,

Etj'aimepourtoûjours désquej'ai

meunefois.

Quesi dansun Amy moins fidelle

& moins tendre ,

Lahainefuccede à l'amour

lenelehaispasà mon tour ,

Et d'unfeu mesme éteintje confer-

ve la cendre,

Enfin je ne mentiray pas,

Si je dis que la chasteflame

Qu'une bonneste Perſonne allume

dans moname,

Brûlera jusqu'à montrepas.

Ie donne avec plaisir , & reçois

avec peine.
3

UnPresent mesembleuneChaine;

Cette Chaine pourtant me plaist

dansl'amitié,

Carjeprensunplaifir extréme

Arecevoirde ce que j'ayme ;

Avril 1680. D
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Mais le plaisir croiſt de moitié',

Quand peu de choſe l'on me
donne,

Etqueledonquivient d'unechere

Perfonne,

Amoins l'air d'un preſent , que

l'aird'unefaveur ,

Etſemble ne venir purement que

ducœur.

Iepayeavec ufure unpeu de confi-

dence;

On ne hazarde rien , me diſant ce

qu'onpense,

Surlefaitdufecretjefais bienmon

devoir,

Maisjeméprisefort leſecret qu'on

mecache,

Etje ne veuxjamais sçavoir

Ce qu'on neveuxpas quejesça-

che.

Autantqueje le puis , je fais ma

volonté

Ie
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Iefuistout ce quim'incommode,

Etn'aime rien tantque la mode,

Quipermet àchacun de vivre en

liberté.

Des choses neprenant que ce qui

peutmeplaire,

IeSçaisdans lesplus tristes lieux

Riremalgré le Sortcontraire,

Etjouirducouroux des Dieux.

En vainpourmoy l'orage gron-

de,

Iene crains rien,jevisenpaix.

EtSans mefoucierdu monde,

Iefuis heureuse àpeudefrais.

Toûjours complaisante& civile,

Ie fuis quand il me plaiftféconde

endouxpropos ,

I'ay l'humeur égale & tran-

quile,

Etjecherche bien moins l'honneur

quelerepos.

Dij
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***

Iecomptepour chosefrivole

Ce que l'ambition poursuit avec

ardeur,

:

Etn'ay quedu mépris pourla vai-

ne grandeur

Dont lesMortelsfont leurIdole.

L'oràmesyeuxn'apoint deprix

Etmoncœurn'enfutjamaispris.

Rarementjeſçaydes nouvelles,

- Ie n'en veux pointsçavoiraufſſi.

Ce qu'onfaitàParis, àLondres, à

Bruxelles ,

Ne me donnepoint defoucy.

Mesplaisirs font purs&cham-

pestress

Parmy lesConcerts des Oyſeaux

F'écrisje-ne-fcay-quoyfur l'écorce

desHestres ,

Oùjeréve aubruitdesRuiſſeaux.

Quelquefois dansune Prairie

Peintede diverſes couleurs ,

Ie
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Ie choisis ,& cueille les Fleurs

Quiflatent plus mà réverie.

Quelquefois dansmon enjoûmet,

Sijeſuivois mon mouvement ,

Iedanſerois deſſus I'herbete

Au chant du Roffignol , aufon de

laMufete,

Maisdansma belle humeurje ne

paſſejamais

Les bornes de la bienfeance ,

Etdanstous lespas que jefai,

Laraiſon est monguide, &nonpas

la licence.

LYOR

leprensplaisirtous les matins

Avoirl'Aftre du jour entrerdans

Sa Carriere,

Brillant d'une douce lumiere ,

Qui rend l'éclat aux beautez des

Iardins ,

Etfait revivre la Nature ;

Mais auſſi quand la Lune luit ,

Düj
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Ieprens plaisiràvoirla clartévi-

ve&pure

DesAstresde lanuit.

Pourn'estre queſimple Bergere,

Ie ne laiſſe pas d'estrefiere.

I'ay l'amenoble,&le cœurhaut;

On diroitſouvent àma mine,

Queje suis folâtre& badine,

Maisjefuisfagequand ilfaut.

I'aydansmonprocedé beaucoup de

politeffe,

Etplus qu'on n'en a dans les

champs.

Pourveniràmesfinsjeſçaypren-

dremontemps,

Et me conduire avec adreſſe.

I'ay l'esprit délicat, éclairé, pené-

trant ,

Mais unpeu de bon ſens est mon

grand avantage,

I'enfais un affezbon usage.
Et
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Etjoins enmes diſcours lefolideau
brillant.

Iefuis officieuse&bonne ,

Lafranchiseest enmoy jointe avec

lapudeur,

Maisjeſuisdifcrete Perſonne,

Etnedis pas toûjours ce que j'ay

dans lecœur.

Vous avez veu partir Mon-

fieur de Guilleragues , & Mon-

fieur le Commandeur d'Her-

vieux,dans lemefme jour ; l'un

pourſerendre àConſtantinople,

où il a eſtéenvoyé Ambaſſadeur;

&l'autre, pour aller prendre pof-

feffion de la Charge de Conſul

d'Alep Je vous ay donné des

nouvelles de l'arrivée du pre-

mier. Voicyune Lettre qui vous

apprendra de quelle maniere le

ſecond a eſté reçeu.

Diiij
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A MR L'ABBE' DE ***

AAlep le 16. Janvier 1680.

Arma Lettre écrite à Lerni-

PArma
د
VOUSca le s. de Novembre

aurez appris noſtre arrivée en

l'isle de Chipre. Ie nevous repete

point que des le ſoirmesme , Mon-

fieur Sauvan Conful de France

vint SalüerMonfieurle Comman-

deur d'Hervieux à bord du vaif.

Scau. Le lendemain il luy fit ame-

neràla Marinepluſieurs Chevaux

richement enharnachez avec des

Selles & des Houſſes en broderie

d'or & d'argent , & l'ayant fait

débarquer en ceremonie au bruit
du Canon , il le conduisitàlaMai-

fon Conſulaire,où il le regalama-

gnifiquement.Monfieurd'Hervieux

y ayant esté viſité pendant quel-

ques

1
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ques jours par les Confuls , Reli-

gieux,&Marchands des Nations

Etrangeres , s'embarquafortfatis-

fait des témoignages d'amitiéqu'il

avoit reçeus ,& prit la route d'A-

lexandrete. En y arrivant , il

fut falüé d'un grand nombre

de coups de Canon par les Vaif-

SeauxFrançois&Anglois , & de-

meuraquinzejoursfansdébarquer,

en attendant les Voiturespourpou-

voir monteràAlep. Si-toſtquenô-

treVaiſſeau cut moüillé , leChan-

celier& les Marchands François

que Monsieur du Pont ancien Con-

fut de France avoit députez à

Monfieur d'Hervieux , vinrent le

complimenter de fa part surfon

arrivée,&prendre ſes ordres tou-

chantfa Reception. Ilen laiſſala

Ceremonie à ſa volonté & à la

coûtame. Tous ces Marchands &

beaucoup d'autres du Païs , demeu-

Dv
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rerent à Alexandrete, ou au Bei-

lam , pendant tout le temps que

Monfieur d'Hervieux reſta à bord.

Les Gouverneurs & les Doüaniers

de ces deux endroits , luy envoye-

rent des Prefens ,&l'ayant viſite

ensuite , ils en reçeurent toutes les

honnestetezqu'il pouvoit leurfai-

re. Il leurdonnaſouventàmanger,

&n'oublia rien de ce qui pouvoit

leurfaire connoître combien ilſe

loüoit de leursfoins.

Enfin la Caravane estant preste

àpartirpourAlep ,leVice-Conful

-àlatestede toute laNation Fran-

çoise&de beaucoup d'autres, vint

le prendre au bord du Vaisseau,

qui le ſalüa de toute fon Artille-

riedans letemps qu'il débarquoit.

Il mit pied àterreà Alexandrete,

&fut mené à la maison Confu-

laire , où les Complimens furent

reïtérez par les mesmes Perſonnes
:

qui
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:

qui estoient déjavenuës luy mar-

quer leurjoye. Ilalla àlaMeſſe,

& dina en suite avec toute fa

nombreuſe Compagnie, tandisqu'u-

ne centainede Mulets chargeoient

nos Hardes , & les autres choses

qui avoient esté apportées dans

nostre Vaisseau. Ces cent Mulets

prirent le devant avec un pareil

nombre de Muletiers , & d'autres

Gens bien montez & bien armez,

qui devoient escorter la Carava-

ne ; & une heure ou deux apres,

Monsieurd'Hervieux montafurle

Cheval du Doüanier , & marcha

precedédeses Faniſſaires , Truche-

mens , & autres , &de quantité de

Chevauxde main que les Grands

de ce Païs -làluy avoient envoyez

avec leurs Gens pour luyfairehon-

neur. Le Vice-Conful, les Depu-

tez de la Nation , & le reste des

Marchandsfuivoient, meſlez avec
ceux
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ceux qui l'avoient accompagné

dans tout fon Voyage. Ils montoient

tous de fort beaux Chevaux , &

compofoient une marche d'un tres-

belordre. Nous allâmes coucherau

Bcilam. Monfieur d'Hervieux lo-

geachez l'Aga , ou le Seigneur du

lieu , qui l'attendoitdebout dans

Le milieu de la Rue avecſes Gens

pour l'en prier. Ils luy aiderent

à defcendre de Cheval , & le

menerent en ceremonie dans unbel

Apartement bien meubléàla mo-

dedu Pais. Ilyreçeut les viſites,

&ySoupa& coucha, avec laplus

grande partie de fa Suite , qui

comme luyy fut regalée außi bien

que laſaiſon pouvoit lepermettre

àcetAga.

Le lendemainau matin , nostre

Caravaneayant pris un peu d'a

vance, nous marchâmes dans le

mesme ordre que nous avions ob-

Servé
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fervélejourprecedent , ce qui fut

faitdans toute la Route. On nous

venoit recevoir aupres des Villages

avec des Hautbois & des Tam-

bours ,& par tout nous trouvions

Sujet d'estrefort contensdelanour-

riture & du logement. Les viſi-

tes& les civilitezne nous man-

quoient pas , ſuivant l'usage des

lieux. Nous marchâmes ainſi juf-

qu'à Aïviara , qui est la derniere

couchée à demy -journée d'Alep.

Monfieur d'Hervieux trouva là le

reste de la Nation Françoise&de

la Hollandoiſe qui l'y attendoit,

&qui le reçent au bruit de tout

ce qu'ily avoit d'Armes àfeu. Ce

Salat leur fut rendu par une dé-

charge de celles que nous avions

dans la Caravane, apresquoy on le

conduisit dans leprincipalAppar-

tement du Seigneur du lieu. On ne

peut rien ajoûter aux marques de

joye
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joye qu'on luy donna. Ellesfurent

continuées presque toute lanuitpar

la bonne chere. Ilparut le lende-

main avec un Habitfort riche م&,

estantmontésurun Chevaldont le

Harnois estoitmagnifique, ilpartit

d'Aïviara , vint àun Lieu ruiné

qu'on appelle vulgairement leCau-

rout,&ytrouva MonsieurduPont

ancien Conful,quiy estoit venu au

devantdeluy, avec lerestedesDo-

mestiques & de l'Equipagede la

Maison Consulaire. Chacun def-

cendit deson costé. Ces deuxCon-

Suls s'embraſferent , & ce dernier

receut les complimens de ceuxqui

avoient accompagné lepremier. Il

vit enſuiteles Chaoux, lesIanif-

faires ,&les Officiers des Puiſſan-

cesd'Alep,qui luy venoientfaire

civilitéau nomde leurs Maistres,

&luy amenoient douze Chevaux

de main , ornez de Brides dorées,

&

(
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&couverts degrandes Houſſes de

broderie. Chacun d'eux prit rang

Selon la dignité qu'il avoit , &

Monfieur d'Hervieux ayantquitté

Son Cheval quifut enſuite mené

en main , pour en prendreunifa-

belleà queue&àcrinsnoirs, d'une

taillefort avantageuſe , &qui le

portoit parfaitement beau , nous

commençamesàmarcherdans l'or-

dreſuivant.

La Caravane&toute l'Eſcorte,

ouvrirent la marche. LesMulets

du Bagage ſuivoient , & apres

eux , douze Palefreniers tres-pro-

prement habillez , qui menoient en

main les Chevaux du Mathellem,

du Cady , duMufty , du Chefdes

Cherifs, du Muharis , du Bachade

laMésopotamie qui estoit alors à

Alep, duGrandDoüanier, del'Aga

des Ianiſſaires , du Doüanierd'A-

léxandrete 3 & de quelques

autres.
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1

autres. La dorure des Brides , des

Houſſes, des Selles, &des Epées&

Maſſes d'armes qu'elles avoient

aux coſtez , brilloit d'un éclat qui

redoubloit fort par les rayons du

Soleil. Six Faniſſaires venoient

enfuite , deuxà deux , & armez

àleurmaniere. Ils estoient tres-

bien montez , & parez de leurs

plusbeauxHabits, avec leursBon.

nets & Bastons de cerémonie.

L'Huiffier du Consulat marchoit

Seul apres les Faniſſaires , entie-

rement habillé de rouge. Les deux

Truchemensfaisoient unrangapres

luy,&precedoient quatre grands

Chaters , ou Valets depied , ha-

billez auſſi de rouge , avecde longs

Bonnets à la Polonoiſe qui pen-

doient sur leurs épaules , ayant

chacunun Bastonélevé à la main.

Monsieur d'Hervieux les ſuivoit,

monté ſur le Cheval ifabelle dont

je

(
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jevous viens de parler. Outre Sa

beauté&Saparure, c'estoit leplus

fougueux de l'Ecurie du Bacha , &

ill'avoit envoyé exprés pour voir

Si un François auroit affez d'a-

dreſſe & de force pour le manier.

Monfieurdu Pont estoit à la droite

de Monsieur d'Hervieux , Sur un

grand Cheval Alezan , & avoit

pardeſſousunHabitàla Françoise,

&pourManteau , unegrandeVe-

ſte de Moire,fourréed'une Mar

te Zibeline d'un tres - grand prix.

Monfieur d'Hervicux portoit fa

grand - Croix de Chevalier en

écharpe ſurſon Inste-à-corps ; &

afin de lafaire mieux paroiſtre ,il

l'avoit attachée à un Cordon de

Tabisblanc par un petit nœudde

Ponceau.Acoſtéde l'un &de l'au-

tre marchoient les Palefreniers,

habillez fort proprement.

estoient là , afin de tenir les Che-

Ils

vaux,
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vaux, s'il avoit falu descendre, &

ilsfaisoient connoiſtre leurprofes-

fion,enportant des Caparaçons&

d'autresHarnoisfurleurs épaules.

Les deux Deputez de la Nation,

deux Marchands Hollandois , &

pluſieursautres, toustres bien mon-

tez , ſuivoient deux àdeux , &

fermoientlamarche.Elle nefutpas

moinsgraveque lente; & comme

L'impatience de voir ce nouveau

Conful avoit fait fortir quantité

de Curieux, ily cut un grandespa-

ce de chemin bordé d'Hommes &

de Femmes. Vous eußiez estéfur-

pris d'entendre les cris de tant de

Perſonnes de touteforte de Religions

&deNations qui témoignoientleur

joye à Monsieur d'Hervieux , &

faisoient milleſouhaits à leurma-

niere pour ſa ſanté & prosperité

dansfonheureuxavenementàcet-

teCharge.

Ce
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Cefut dans cet ordre qu'estant

entrezàAlepfur les onze heures

par la Porte des Raiſins ,&ayant

traversé la Ville & les Bazars,

où le Peuple s'estoit rendu en foule

pourvoir paſſer cette Cavalcade,

nous arrivâmes au Grand Can , où

est la Maiſon ordinaire des Con-

fuls de France. Monsieur d'Her-

vieux defcendit à la Porte de la

grandemontée,aussi bien queMon-

Sieurdu Pont , & s'estant placez

tous deux fur la plus haute des

Marches,ils eurent lafatisfactiou

de voir paſſer devant eux tous

ceux qui les ſuivoient , & qui les

Salüerentàcheval. Eftant montez

àlaMaiſon Confulaire , Monsieur

d'Hervieuxfut receuàlaPorte de

la Salle parMonfieur le Curéavec

la Croix & la Baniere , & mené

dans la Chapelle , apres qu'il eut

pris de l'Eau-benite. Il y avoit

deurs
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1

deux Prie-Dicu fort propres , cou-

verts de Tapis de Perſe , avecdes

Carreaux de Velours cramoify. Ilſe

mit àgenouxfur l'un , &Monsieur

duPontſurl'autre, & leTeDeum

fut chanté au mesme instantpar

les Religieux de la Famille deTer-

re Sainte. Tous les Ordres Reli-

gieux Miſſionnaires , tous les Ca-

tholiquesdu Païs, les François&

Hollandors , y aſſiſterent , & en

Suite le Gardien de l'Hospice de

Jerusalem , harangua le nouvean

Confulen Italien avec beaucoup

d'éloquence & de politeſſe. Le P.

Beffon Iefuite , fit la mesme choſe

en François quelques jours apres.

Cependant la Meffefutfolemnel-

lement celebrée, apres laquelle une

infinité de Gens & de Nations

Etrangeres firent compliment à

Monfieurd'Hervieux. Cespremiers

devoirs rendus , laplus grandefou-

le



GALANT.
93

leſeretira , &onſervit leDîné.

Tous ceux qui resterent dans la Sal-

le enfurentpriez. Ie ne vousfais

point la description de ce Repas.

I'aurois trop à dire. Il suffit que

vous ſcachiez qu'un Conful de

France traitoit un autre Conful.

Monfieurdu Pont s'estoit preparéà

ce Régal , & tout s'y paſſa avec

une magnificence qui allajusqu'à

Laprofusion. Le reste du jour fut

employéà recevoirles Gens duPaïs

qui vinrent de tous coſtez témoi-

gner leurjoye. Ces honneſtetezcon-

tinuerentpendant quelques autres

jours; apres quoy on laiſſa un peu

de repos àMonfieur d'Hervieux

pour luy donner temps deſe pour-

voirde tout ce qui luy estoit necef-

faire pour rendre les viſites aux

Puissances & autres Grands du

Païs,Selon lacoûtume.

Avant quedevousparlerdeces

visites
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viſites , ilfaut vousfairesçavoir

que les Confuls de Francefontsi

grands Seigneurs à Alep , qu'ils

ne voyent ordinairement que les

Bachas&les Cadis,&vontviſi-

ter la nuit incognito les autres

Principaux du Païs moindres en

dignitéque les Viceroys on Gouver-

neurs deProvinces ,& les Chefsde

la Iustice, quifont vifitezdejour

&encerémonie.

Comme le Bachad'Alep , nom-

mé CaraMustafa Bacha, estab-

Sent ,&qu'ilfert dans les Armées

du GrandSeigneur,dontileſt undes

Generaux , Monsieur d'Hervieux

n'eut que le Cadyàvisiter. Il luy

envoyafon preſent à l'ordinaire,

&luyfit demanderparses truche-

menss'ilferoit bien aiſede le voir.

La réponſe fut qu'on le verroit

avec grand plaisir , & qu'on se

tiendroit preſtà le recevoirsur les
trois

6
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trois heures. Ilen fit donneravis

auxNations Françoise&Hollan-

doiſe dont ileſt Conful, afin qu'el-

les vinſſent l'accompagner, &un

peu apres , la Salle , & tout le reſte

de la Maiſon , futpleinedemon-

de, n'y ayantperſonne dansAlep,

tant decesNations , que desprin-

cipaux Chrestiens qui leur font

affectionnez , qui dans cette oc-

caſion ne tinſt à honneur d'estre

deSaSuite.

L'heuredepartirestant venuë,

les quatrelaniſſairesdeMonfieur

le Confulmarcherent deuxàdeux,

avec leur grandes & longues Ca-

nes d'Inde groſſes comme le bras,

garnies d'Yvoire aux deux bouts,

ayant leurs Bonnets&Vestes de ce-

rémonie. Ses deux Truchemensfai-

Soient le troisième rang. Aumilieu

d'eux estoit ſon Huiffier , habillé

d'une grandeVestede Drap rouge

àlongues
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à longues manches , & tenantfort

haut élevée unegrandeVerge d'E-

bene, au boutde laquelle estoit une

Pomme d'argent , avec une double

Fleur de Lys de mesme matiere.

Monfieurd'Hervieux marchoit en

Suite luySeuldans ungrand espace

qui luy fut laißéentre ces trois Offi-

ciers &le reste deſa Suite. Il eſtoit

habilléà la Turque , à l'exception

duChapeauqu'on conferve icy pour

Se distinguer des Gens du Païs. Il

avoit par deſſus ſon Habit , une

grande Veste d'une tres-belleEcar-

late,fourréed'une Marte Zibeline

de trois cens Pistoles , &fagrand-

Croixpaßée au col , commelapor-

tent les Gens de Robe, &attachée

àunlargeRuban Ponceau.Cejour-

là, comme onfait presque toûjours

en deſemblables rencontres , noftre

Nation ceda les honneurs aux

Etrangers qui vinrent icyſous la

protection
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protection de Sa Majesté. LesHol-

landoismarcherent immediatement

apres Monsieur d'Hervieux. Son

Chancelier,Son Secretaire, les Dé-

putezdelaNation , tous les Mar-

chands, les autres François ,ſes Do-

mestiques , &le restedela Suite,

marcherent aussi en tres - bel or-

dre , & fort proprement vestus ,

chacun dans le rang qui luy estoit

deû. Toute la Ville qui attendoit

un nouveau Conful depuis plus

dedeux années ayant appris

l'arrivée de Monfieurd'Hervieux,

&ſcachant qu'il devoit aller ce

jour-là rendre viſite au Cady ,dont

laMaiſon est éloignéede lafien-

ne d'environ un quart de lienë,

les Ruësse trouverent bordées de

Peuple en fi grande foule , qu'on

avoitpeineàpaſſer. Sa Suite estoit

grande , & il arrivoit déja où il

estoit attendu, que laqueuëduCor-

Avril 1680.

,

E
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tege fortoit encor de la Maiſon

Confulaire.

LesOfficiers du Cadyl'ayant re-

çeu à la Porte, le menerentà la

Chambre d'Audience , oùfelon la

coûtume , on avoitfaitporterdeux

Fauteüils de Velours cramoify. Le

Cady vint à eux presque außitost,

&les ayantfalüez , commençapar

congratuler Monsieur d'Hervieux

fursa bien-venuë. Ilcontinuapar

des protestations d'amitié& de

bonne correfpondance pour les inté-

'rests communs , & finit par des

Souhaits deprofperité &des offres

deService. Monfieur d'Hervieux

luy fit connoître , que Monfieur

duPont ayant ſervy le Roy affez

longtemps , eſtoit rappelléau-

pres de Sa Majeſté; qu'Elle l'a-

voit envoyé à ſa place pour le

décharger de ce fardeau ; qu'il

feroit ravy de voir des effers

de
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de ſa Juſtice ſur l'exécutionde de

nos Traitez avec le Grand
SSYON

gneur,pour endonnertémoigna-

geenFrance , àConftantinople,

&par tout ailleurs où il ſeroit

neceſſaire ; qu'il contribuëroit

detout ſon pouvoir à l'heureux

ſuccés de toutes choſes ; & qu'il

eſpéroit auſſi quedans les occa.

ſions il luy marqueroit par fon

procedé le reſpect qu'il avoit

pour les ordres du Grand Sei-

gneur, & fon amitié pour la Na-

tion Françoiſe , dont le Com-

merce ayant comme fondé la

Ville d'Alep& cellede Tripoly

dans leur établiſſement, les avoit

entretenuës auſſi dans leur prof-

perité , & donnoit aujourd'huy

au Peuple dequoy fournir à ſa

ſubſiſtance , &payer les Droits

annuels du Grand Seigneur.

Le Cady répondit à tout d'une

Eij
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maniere tres - obligeante , & ce-

pendant on apporta du Café. Le

Sorbetſuivitimmédiatementapres;

&comme les Turcs ne sont pas

fortprolixes en matiere de compli-

mens, on fervit d'abord l'Eau de

Fleur d'Orange , pour laver les

mains, le visage , & labarbe. Le

parfum du Bois d'Aloës, qui est

la marque du Congé parmy eux,

ayant estédonné, Monsieurd'Her-

vieux quitale Cady , & revint à

laMaiſon Consulaire dans lemef-

me ordre qu'il estoit party , ayant

reçeu dans les Ruës toutes les mar-

ques de respect & de déference

qu'on eust pû donneràun Gouver-

neurdeProvince.

Trois ou quatrejoursapres , ilal-

lavisiter le Muthellem incogni-

to, & pendant la nuit. Il eſtoit

precedé de ses quatre Valets de

pied, portant de gros Flambeaux
13

de



GALANT. 101

de cire de quatre livres &plus,

qui donnoient une clarté merveil-

leuſe , & avoit devant & derrie-

re luy le mesme Equipage dont je

viens de vous parler. Il arriva au

Serrail du Bacha dans cemesme

ordre ; & le Muthellem ,appellé

Aly Aga , qui l'attendoit au haut

de la Montée, ne l'eut pas plutoſt

apperçeu , qu'ilvint luy Sauter au

col. Ils s'embraſſerent , &se bai-

ferent la Barbe , & apres s'estre

fait quelques complimens en al-

lantàl'Apartement de l'Audien-

ce , ils s'affirent , &se firent des

amitiez extraordinaires pendant

un magnifique Soupé que le Mu-

thellemfitſervir,&auquelilfallut

que Monsieurd'Hervieux fist hon-

neur , quoy qu'il eust déja ſoupé..

Si- toſtqu'on cut deſſervy , le Mu-

thellemfit dancerſes Domestiques

aufon des Instrumens &de certai-

E iij
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nes Castagnetes d'argent, quimar-

quoient la cadence , &dont l'har.

monie estoit fort douce. Monsieur

d'Hervieux prit congésur le mi-

nuit. LeMuthellem luy ayant rei-

teré les mesmes aſſurances qu'il

luyavoitdonnées enle recevant,le

fit accompagner par ſes Officiers,

&illuy afi bien tenu parole fur

cette amitié , que quelques jours

apres illuy renvoya un Chreftien

qu'on vouloit faire mourir pour

avoir batu un Turc ,&que Mon-

fieurd'Hervieux luy avoitfait de-

mander parſes Truchemens. De-

puiscetemps-là , ila encor rendu

viſite au chefdes Cherifs, quifont

les DefcendansdeMahomet. Tout

s'y est passécommechez leMuthel-

lem. Il doit visiter au premier

jour leMufty dans un Iardin. I'ay

oublié de vous dire que quand il

alla chez le Cady , Monsieur du
Pont
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Pont avoit ladroite , &qu'au re-

tour il n'eut que la gauche , comme

deftitué de ſa Charge. Monfieur

d'Hervieux parle luy- mesmedans

cesfortes d'occaſions ,ſes Truche-

mens ne ſervant qu'à groſſix le

Cortege , & àremplir la Cerémo-

nie. Cela fait un plaisir extreme

aux Grands duPaïs. Le Bachade

la Mesopotamie , & tous les au-

tres des environs , l'envoyentfou-

vent visiter , & luy font despré-

Sens continuels de Fruits & de

toutefortede Poiffons de l'Eufrate,

gros comme la moitiéd'un Ton. Ils

nousſont d'un grandSecours pour

Les jours maigres , à cause que

nous ſommes icy éloignez de trois

journéesde laMer. Graces àDieu,

nous vivons en paix , & nous ap-

pliquons nos Soins fans aucun trou-

ble à rétablirle Commerce. Later-

Eiiij
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reur est maintenant dans l'ame de

ceux qui avoient accoûtumé de

nous faire du mal par les Ava-

nies. L'amitié est dans le cœurdes

Alepins , qui font de fort bonnes

Gens ; & comme Monfieur le Con-

Sultravaillenuit &jour à regler,

vuider, & débaraſſer le general&

leparticulier de toute forre d'Af-

faires , on est tres - content de fon

administration. Le Vaisseau va

partir,&jesuis contraint definir

cette Relation déja trop longue,

pourvous aſſurer , Monsieur , que

jesuis, Vostre , &c.

Je ne ſçay , Madame ſi vous

avez entendu parler d'un Pré-

ſentque Madame de Monteſpan

a fait à Madame la Dauphine.

On peut l'appeller un Préſent

d'Effences , puis que desEſſen-

ces ſeules le compofoient. Ce-

pendant
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pendant la magnificence , la ga-

lanterie , l'invention ,& l'eſprit,

n'ont pas laiſſe d'y paroiſtre.

C'eſtoit un Mont-Parnaſſe de

vermeildoré, ſeméde Pierreries

au lieu de Cailloux. Une Pierre

précieuſe formoit la Fontaine.

Le Pegaſe , l'Apollon , & les

Muſes de Cette galante Monta-

gne , estoient auſſi de vermeil.

Ces dernieres qui eſtoient en-

viron de la hauteur de la main,

&parfaitement bien travaillées,

avoient des Bracelets de Dia-

mans & de Rubis. Pluſieurs pe-

tites Phioles garniesd'or,&rem-

pliesde diverſes fortes d'Effen-

ces, eſtoient à coſtédesMufes,

& rien ne brilla jamais avec plus

d'éclat que l'aſſemblage de tant

d'ornemens.MadamedeMontef-

panavoit elle-même tout inven-

A

Ev
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té , tout fait deſſiner devant elle,

&donné ſes avis pour la facilité

de l'execution , à cauſedu peu

de temps qu'on a eu à faire ce

grandOuvrage, qui auroit encor

eſté plus beau ſans cela , quoy -

qu'il ſemble qu'il euſt eſté diffi-

cile d'y rien ajoûter. Ce préſent

plût fort àMadame la Dauphi-

ne , qui n'eneſtima pas moins le

deſſein que la richeſſe .

Dans la ſeconde Partie dema

Lettre du dernier Mois, qui con-

tient la Relationdu Mariage de..

Monſeigneur, je me ſouviens de

vous avoir dit que quand cette

Princeſſe paſſa à Nancy , Mef-

ſieurs du Parlement de Metsdé ..

purerent deux Préſidens & fix

Conſeillers , pour laharanguer.

Monfieur le Préſident Fremin,

portoit la parole. On m'a donné

depuis peu une Copie de fon

Compli
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Compliment. Je vous l'envoye.

Vous ferez bien aiſe de ſçavoir

en quels termes il luy parla .

HARANGUE

DE MONSIEUR

LE PRESIDENT FREMIN,

A MADAME LA DAUPHINE.

MADAME,

STON

*1893

L'amourque nostre GrandMo-

narque apour ſes Peuples , &le

Soin qu'il prendde leur établir une

felicité parfaite , estant ſa plus

forte&plus ordinaire occupation,

nous voyons ce Prince , apres avoir

donné la Paixà tousſes Ennemis,

travaillerfans.ceffepour affermirà

la France la douceur & latran-

quillitédefon Regne.
Cette
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Cettegrande Alliancequivient

d'étrefaite de Monseigneur leDau-

phin avec vostre illustre Personne,

en est unedesplus grandesmarques.

C'estpar elle, Madame, queleRoy

réunit avec le Sang deHenryle

Grand, de glorieuse&triomphante

memoire, tout ce qu'ily adeplus

auguste dans le monde , & quiva

fairele bonhcurdeſes Sujets.

Pendant que l'Allemagne a eu

l'avantagedevous poſſeder , elle a

admiréen Vous toutes les graces,

toutes lesvertus , &toutes les per.

fections que l'on pouvoit defirer

dans une grande Princeſſe ; & la

Baviere a dû vous regardercomme

l'Ange tutelaire de la Paix , dont

elle a joüy pendant ces derniers

troubles.

Venez , Madame , venezrece-

voir leprix deſtiné à des qualitez

fi éminentes. Loüiffez avecMon-

Seigneur,
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Seigneur , d'un bonheurſans égal;

ce Prince quifurpaſſeparsonpro-

premérite lagrandeur desa nais-

Sance , qui charme également les

cœurs & les esprits par sa dou-

ceur, & qui en un motparses in-

clinations heroiques nous fait voir

qu'il est digne Fils de LOUIS LE

GRAND .

Cette Alliance, Madame, fait

lajoye de toute la France ; mais

elle fait encor plus particuliere-

ment celle du Parlement de Mets,

qui nous a députez pour vous té-

moigner , Madame , qu'il s'estime

infiniment heureux , que son éta.

bliſſement dans cette Frontiere luy

ayeprocurél'avantagedeprévenir

les acclamations publiques par les

fiennes particulieres.

C'est dans ces Sentimens , Ma-

dame , que nous unirons nos voix

à celles de toute la France , pour

vous
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vous souhaiter avec les applau-

diſſemens de la Terre entiere ,les

plus pretieuses benedictions du

Ciel. Nous avonsſujet de les espe-

rer , Madame , puisque c'est luy

qui vous a choisie entre toutes les

Princeſſes de l'Europe , pour rendre

immortelle Sangduplus grandRoy

duMonde.

Je vousay apris avecquellefer-

meté labelle Mademoiselle Bi-

ſeüil d'Alençon , avoit quité les

erreursde la ReligionPrétenduë

Reformée. La ſolemnelle Abju-

ration qu'elle en a faire par les

foins du P.delaRuëJeſuite,dont

les lumieres luy ont fort aidé à

diffiper ſes tenebres , vient d'ef-

tre ſuivie d'une autre qui fait

grand bruit dans la même Ville.

C'eſt cellede M. de Chanroſier,

l'Hommele plusſpirituelqu'euf
fent

ター



GALAN T.

ſent en ce quartier-là ceux de

cette Secte . Ils le conſultoient

comme un Oracle , & ſes répon-

ſes paroiſſoient pour eux autant

dedéciſions Onſe ſouvientdans

toute la Ville , que Monfieur de

Chanrofier ſon Pere eſtant tout

preſt de mourir , & ayant trois

Fils dans l'aveuglement , avoit

demandé à Dieu qu'il luy plût

les éclairer. Cette priere qui ſe

trouva exaucéepourles deux Aî-

nez , morts l'un & l'autre apres

une pareille Abjuration,ſembloit

devoir étre ſans effet pour celuy

dontje vous parle ,puis qu'étant

tombé en apoplexie à l'âge de

ſoixante &cinq ans , fans avoir

encor donné aucunes marques

de converfion , il n'y avoit pas

d'apparence qu'il duſt jamais

changer de party. Cependant la

grace a eſté viſible enluy. Il eſt

revenu
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revenud'un accidentqui empor-

te les plus jeunes , & s'eſt ſervy

auſſitoſt du retourde ſes ſens ,&

&de fa raiſon, pour faire appel-

ler le Pere Anſelme de Lisieux ,

Définiteur des Capucins , pré.

chantle Careſmeà Alençon,en-

tre les mains de qui il a fait ſa

déclaration de vouloir vivre&

mourir dans l'exercice de la Re-

ligion Romaine. Il en a enfuite

remplyles devoirs avec un zele

&une pieté ſurprenante.

Je voudrois , Madame , pour

voſtre entiere fatisfaction , vous

pouvoir aprendre qui a fait la

Lettreque vous allez voir ; mais

c'eſt un ſecret qu'on ne m'a

pointvoulu découvrir. Onm'af-

fure ſeulement qu'elle eſt d'une

Perſonne confidérable par ſa

qualité, qui ne faiſant des Vers

que pour fon divertiſſement, ne

laiffe
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1 laiſſe pasde leurdonner letour

qu'ils doivent avoir pour faire

ſentir qu'ils partent de ſource.

Ce qui vous conſolera de fon

nom caché, c'eſt qu'onm'enpro-

met d'autres Ouvrages , & que

vous ferez ailément perfuadée

apres la lecture de cette Lettre,

qu'il ne me peut rien venir de

mediocre de ce coſté là.

138038AEXIOKOORG03-38380103

A MR L. M. D. C.

Play Pabitraberheur,
Renezpart à mon bon- heur,

plus aimables Perſonnes du monde.

MesSoins luy ont plû , & elle a

trouvéje nesçay quoy de fi obli-

geantdansmes complaiſances,qu'el.

le n'a pûſe defendre deſentirpour

moy ce qu'elle m'a inspiré.

Jamais
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Jamais de tantd'attraits ſurpris

Mon cœur n'avoit languy ſous un ſi

noble empire.

Il s'émût à la voir, &d'un ſidoux mar-

tyre

La gloire d'eſtre aimédevint bientoſt

leprix.

Du plus tendre panchant l'appas im-

perceptible

A l'ardeur de mes feux la fit eſtre ſen-

fible.

C'eſt par luy qu'aux rigueurs ſa fierté

renonça.

Son ame avecplaifir d'accord avec la

mienne,
:

Dans tous mes vœuxs'intereſſa.

Chacun de ſon amour ſe dit ce qu'il

penſa,

Je fus caû ſur ma foy, je la crus ſur la

fienne.

Là deſſus de nos cœurs l'union com-

mença.

Le deſſein de rendre la cerèmo-

nie de cette union plus autentique,

nousfit appeller les Amourspouren

estre les témoins ; & comme tout

engage
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engagement de cœur leur est unfu-

jet de Fešte , ils vinrent entendre

les mutuelles protestations quenous

nousfiſmes ,accompagnezdesJeux

&des Ris , qui ne nous ont point

encor abandonnez. C'est en prefen-

ce de cette aimable Troupe queme

reiterant tous les jours lesfermens

d'une inviolable fidelité , on se

plaiſt àme demanderfans ceſſe de

nouvelles afſurances de la mienne;

mais de vous àmoy , il y a long-

temps queje fçay ce qu'il faut at-

tendre desfermens de cette nature,

&que la conſtance n'estant vertu

quechez les Avanturieres desvieux

Paladins ,

Fairede mille vœux renouveller l'of-

frande,

Iurer juſqu'au tombeau la plus parfaite
ardeur,

C'eſt ſeulement loüer ſon cœur,

En attendant qu'un autre le mar-
chande.

Ainfi
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-Ainfi je me tiens toûjours pre-

paréà tous évenemens , & laru-

pture estant un malheur presque

inévitable dans cesfortes de liai-

Sons,jel'attens avecferme refolu-

tion de m'en conſolerſur l'heure, en

prenantparty ailleurs.

Ce n'eſt pas que l'Objet dont mon

cœur eft charmé

N'ait ſur mes vœux une entiere puif-

fance ;

Jamais feu juſqu'icy n'eut tantde vio

lence,

Mais je n'aime qu'autant queje me

vois aimé.

Qu'on ait beaucoup d'amour , mon

amour est extréme ;

Qu'on le laiſſe amortir,je l'amortis de

même,

Sans qu'à le rallumer je faffe aucuns

efforts,

Chacun fuit le panchant où ſon deſtin

l'appelle,

Etdés-à-preſent comme alors,

Quandla Belle quicroitpouvoir m'ef

tre fidelle,

S'en
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S'ennuyra de payer mes amoureux

tranſports.

Je ſuis ſerviteur à la Belle.

Apres tout , ilfaut avoüerqu'un

peude changement fait quelque-

fois tous les biens du monde , &

qu'une amitié qui dure trop aquel-

que choſe deſi languiſſant , qu'on

n'estpas peu àplaindre , quand on

Se trouve d'humeuràſe piquer de

constance ; car enfin

La Vieilleſſe jamais ne s'eſt veuë à la

mode,

Mais ſur tout en amour elleeſt fort in-

commode,

Etmille vieux ſoûpirs n'ont point ce

doux appas

Quedansſa nouveauté ſemble avoirun

helas.

Onabeau fans reſerveabandonnerfon

ame

Acesmêmes tranſports qui marquoient

tantde flâme,

Ce ſont biens dontenfin les charmes

fuperflus,
Pour
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Pour avoir trop touché ,ne touchent

preſqueplus.

'Si pour nous attirer ils gardent quel-

Lecœur accoûtumén'en connoitplus

queamorce,

laforce,

Et feurque ſonbonheurne peutmieux

s'affermir,

Dans une oifive paix il ſemble s'en-

dormir.

Parl'habitude ainſi l'amour ſe voit dé-

truire.

C'eſt un feuſous la cendre,& qui brû-

le ſans luire ;

Etde quoy que pour luy ſe réponde le

cœur,

Dés qu'iln'aplus d'éclat, iln'a plusde

chaleur.

Envainpour réveiller mille aimables

foibleſſes,

drefles,

Onſe ſertdedouceurs,on ſe ſertde ten-

Letropde confiance étouffe les plaiſirs,

Comme l'on vit ſans crainte , on reſte

ſansdefirs .

N'eſperant riendeplus que ce que l'on

poffede,

Cequi cauſa l'amour, endevientle re-

mede, Et
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Et l'Amant que ſagloire avoit droit

d'ébloüir,

Dédaigneſa coqueſteà forced'enjoüir.

Fuyons à cedédaince qui ſert de ma-

tiere,

Aimons , mais fans donner noſtre ame

:

toute entiere,

Et renonçant d'abord à des feux trop

conftans,

Sauvons nousdu dégouſt qui doitnai-

ſtredu temps,

Promenons ſans arreſt nos flânes vaga-

bondes,

Chez les Brunestantoſt,& tantoſt chez

lesBlondes.

Ainſi säs ſervitude,ainſitoûjoursànous,

Nous gouterons d'amour les plaiſirs les

plusdoux.

noſtre,

Que l'une écouteun feu qui trahifſſe le

Nous ſçaurons nous en rire entre les

bras d'une autre,

Et noyer le chagrinde cetréſor cedé,

Dansl'heureuxſouvenir de l'avoirpof.

fedé.

: Jene vousdisrien laderniere

fois dela ſurpriſe que les beau-
tez
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tez de Verſailles ont cauſée à

Madame la Dauphine,parce que

jen'eſtois point alors aſſez infor-

mé de tout ce qui regardoit la

promenade qu'elle y avoit faite.

LeRoy ymena cette Princeſſe le

Dimanche 24. de l'autre mois,

accompagné de la Reyne , de

Monſeigneur , de Monfieur , de

Madame,de Mademoiselle,& de

Madame la Princeſſe de Conty.

Madamede Monteſpan, Meſda-

mes les Ducheſſes de Cruffol &

deCrequy, Meſdames lesMaré-

chales de Humieres &de Ro-

chefort , Madame Colbert,Ма-

dame la Comteſſe de Guiche,

Madame Gourdon , les Filles

d'Honneur deMadame laDau-

phine,&pluſieurs autresDames

deremarque, furent auſſidecet-

te partie, avecgrandnombredes

plus confiderables Seigneurs de

la
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laCour. Sitoſt qu'on fut arrivé,le

Roy fit voir les Apartemens du

Château àMadame la Dauphi-

ne ; apres quoyon alla ſe prome-

ner dans les Alléesdu petitParc.

Vingt petites Chaiſes roulantes

découvertes, &garnies de tres-

riches Etofes , & deGalons &

Frangesor& argent,eſtoient au-

pres du Parterre d'eau. Des

Hommes portants les livréesdu

Roy , conduiſoient ces Chaiſes.

Les Dames ſe mirentdedans,

quand elles furentlaſſesde mar-

cher. LeRoyalla toûjours àpied

aupres d'elles , ſuivy des princi-

paux de toute ſa Cour. Toute

cette illuſtre Compagnie ſe ren-

dit à Trianon où Madame la

Dauphinenepûtaſſez admirer la

galante magnificence des Apar-

temens&des Jardins. Au retour

on entra dans l'Apartement des

Avril 1680. F



122 MERCURE

que

Bains. Toutes les Pieces en ef-

toient éclairées diferemment.

Dansl'une toutce qui portoit les

Bougies eſtoit de criſtal ; dans

une autre , tout de vermeil ; &

dans uneautre, toutd'argent.Sur

toutrien nefut ſi ſurprenant

cequ'ontrouvadansl'Octogone.

Commejevous en aydéja parlé

amplement dans quelqu'une de

mes Lettres, je ne vousen feray

point icydeſecondedeſcription.

Cequeje vous endirayd'abord

en general , c'eſt qu'une Colla-

tion auffi galante quemagnifique

&extraordinaire ,ornoit tout le

tour de ce ſuperbe Sallon , s'il

m'eſt permisde parlerainſi.Vous

en pouvez voirune partie dans

la Planchequejevousenvoye.Je

dis une partie , parce que lamê-

me choſe eſtoitredoublée plu-

fieurs fois,commevous l'appren-

drez
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drez dans la ſuite. Je n'ay pas

fait ſeulementgraver l'Elevation

du morceau ſur lequel je vous

prie de jetter les yeux, mais en-

corlePlandumême endroitpour

vous faire mieux concevoir la

diſpoſition du Lieu, où la Colla-

tionregnoittout autour. Ce que

vous verrez marqué dans une

des croiſées, &aux deux coſtez,

eſtoit dans toutes les autres. A-

vant que de vous expliquer les

chifres , il eſt neceſſaire de vous

avertir , que ceux qui ſont dou-

bles , ne vous doivent faire en-

tendrequ'unemême choſe. Ain-

ſi le chifre 1. vous ayantmarqué

la Pyramide de Sculpture parla-

quelle je vaycommencer à vous

faire la deſcription de ceRégal,

lemêmechifre 1. qui eſt au def-

fous, vous fait connoître le Plan

de lamême Pyramide. Lamême

ॐ

Fij
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obſervation eſt à faire ſur tout le

reſte , & par là vous voyez le

Plan& l'Elevation d'une même

veuë.

1. Pyramide de Sculpture do-

rée, ornée de Cordons&de Fe-

ſtonsde Fleurs, portant des Por-

celaines remplies de toute ſorte

de Confitures , avec des Eaux

glacées de toutes manieres.

2.Deux Bufets de même Scul-

pture que la Pyramide, & ornez

de Fleurs. Il y avoit fur cesBufets

quatre Soûcoupes de vermeil,

avec des Carafes,desVerres, &

des Flambeaux.Vous remarque-

rez , s'il vousplaiſt , que tout ce

qui eſt quarré, repréſente la pla-

ced'un Flambeau, & qu'il n'y en

avoit quecontre la muraille , afin

de nepointembaraſſer ledevant

decetteCollation,qui étoitd'ail-

leur affez éclairée. On n'a point

trouvé
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trouvédeplace pour marquer les

Flambeaux dans l'Elevation.

3. Eſcabelondoré garnyde Fe-

ſtons, & d'un Cordonde Fleurs .

CetEſcabelon portoit ungrand

Baffin de vermeil , dans lequel il

yavoit quatre Couverts.

4. Table de Sculpture dorée,

avec Feſtós &Cordonsde Fleurs.

Elle eſtoit de deux pieds dix

poucesde diametre ,& couverte

d'un Baffin de Fruit ,& de ſept

Afſietes, quatre grandes ,& trois

moyennes. Tous les eſpaces vui-

des de cette Table eſtoient gar-

nis de petites Porcelaines.

Quand même le nomde Tré-

meau qu'onagravé dans le Plan,

ſeroit inconnu , on découvre af-

ſez par la Figure qui repréſente

l'endroit où il eſt au milieu ,&

par ſa ſituation, que Tremeau eſt

l'épaiſſeur du murqui eſt entre

Fiij
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deux croiſées . C'eſt ce que nous

appellons entre-feneftre.

Ce Sallon a quatre faces,&n'a

que fix vrayes croiſées. Trois de

cescroisées donnent ſur le Par-

terre d'eau,&trois ſurl'Allée des

Cafcades. Les deux autres faces

du Sallon font ornées de Glaces.

LaCollation regnoit de la même

maniere&avec lamême regula-

rité, au devant des fauſſes croi-

ſées , qu'au devant des vrayes.

Quoy qu'il foit fort difficile de

s'en figurer toute la beauté , ſi

vous en voulez prendre unefor-

te idée , il faut non ſeulement

vous repreſenter cette magnifi-

que Collation dans toutes les

vrayes& fauſſes croiſées, dontje

nevous ay fait icygraver que ce

qui en regarde uneſeule , mais

encor vous imaginer,s'il vous eſt

poſſible , l'effet qu'elle pouvoit
faire
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faire , multipliée de tous coſtez

dans les Glaces.Joignezà cela la

beauté du Lieu , & lemélange

brillant des lumieres dontla re-

verberation des mêmes Glaces

faiſoit paroiſtre le nombre infi-

ny. Pour donner encor plus d'é-

clat à toutes ceschofes,les Figu-

resde bronze doré qui ſont dans

cemême Sallon,&qui reprefen-

tent les quatre Saiſons , avoient

chacune un Flambeaudepoing.

Enfin, Madame, ledeſleinde ce

Regaleſtoit fi bie imaginé,& l'e-

xecutions'en trouva ſi juſte,qu'il

ſembloit que les ornemens du

Sallon ne pouvoient eſtre ſans

cetteCollation , ny la Collation

ſans les ornemens , tant ces di-

verſes parties s'accommodoient

bien enſemble, & compoſoient

untout merveilleux. Apres que

toute laCour eut donnédesmar-

Fiiij
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ques de ſa ſurpriſe, & admiré la

maniere extraordinaire dont les

Pyramides, les Baſſins, & les Af-

fictesdont je vous viens de par-

ler, avoient eſté diſpoſez ,le Roy

dit aux Hommes qu'ils pouvoiét

allermangerdans une autre Sal-

le , &demeura dans l'Octogone

avec Monſeigneur ,&toutes les

Dames. Ils eurent le plaiſir de

faire Collation ſans Officiers . On

la pouvoit faire en ſe promenant,

puis qu'on la trouvoit ſervie de

quelque coſtédu Sallonqu'on ſe

tournaſt. On ſeroit ſurpris que

tant de merveilles euſſent pû ſe

faire par les Officiers ſeuls qui

prennent ces fortes de ſoins à

Verſailles , ſi on ne ſçavoit que

monfieur Bontemps ordonne de

tout. Madame la Dauphine n'a-

yant pû voir ce jour-là dans le

petit Parc que cequi s'appelle

les
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les Eauxde dehors , le Roy y a

menédenouveau cette Princef-

ſe. Il y eut une ſuperbe Colla-

tion à laMénagerie. Je ne vous

en entretiendray que le Mois

prochain,afin que toutes les cir-

conſtances m'en ſoient micux

connuës.

Il y en a d'auſſi ſurprenantes

que particulieres , dansl'Avan-

ture dont je vay vous faire part.

Vn Gentilhomme des environs

de Rochechoüard , marié il y a

environ vingt-fix ou vingt-ſept

ans, eut d'abord un Fils qu'il fit

élever avecde grands ſoins. Ils

n'ont pas eſté perdus,&l'eſtime

generale où il le voit aujour-

d'huy , l'en a bien recompenſé.

Sept ansapres il eut une Fille. Sa

Femme la fit nourrir parunePaï-

fane fort bien faite qu'elle avoit

priſe en affection,&qui demeu-

Fv
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roit à une lieuë d'elle dans un

Village dont le Gentilhomme

eſtoit Seigneur. Cette Païfane

accouchée auſſi d'une Fille peu

de jours avant la Dame , garda

l'un & l'autre Enfant pendant

trois ſemaines , & ayant en ſuite

donné ſa Filleà uneFemme d'un

Hameau voiſin , elle mit toute

ſon application à bien nourrir

celle qui lay avoit eſté confiée ,

& y reüffit admirablement. La

petite Fille eſtoit toute belle, &

letempsde laretirerde ſes mains

eftant venu , elle la rendit en

pleurant, comme font ordinaire-

menttoutes les Nourrices. Vous

jugez bienquen'en eftant éloig-

néequed'une lieuë, elle alla voir

fort ſouvent cette chereFille.El.

leymenoit quelquefoisla ſienne,

qui n'eſtoit plus âgée qu'elle que

de peu de jours ; & comme la

Dame
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Dame la trouva jolie , ſonbon-

heurvoulut queprenantdeſſein

de luy établir quelque fortune,

elle la fitd'abord reſter aupresde

ſa Fille pour luy aider à joüer

pendant fon enfance. La petite

Païfane eſtoitnéeavecde fibon-

nesinclinations , que le premier

uſage qu'elle fit deſa raiſon , fut

de reconnoiſtre la grace qu'on

lny faifoit, encherchant àplaire

àtous ceux de la Maiſon. Il eſtoit

difficile qu'on ne l'aimaſt. Elle

prevenoit ce qu'on auroitpû luy

ordonnerdans toutes les chofes

qu'elle ſe ſemoit capablede fai-

re; & demeurant toûjours foû-

miſe & refpectueuſe, elle profi

toitde tout cequ'elle entendoit

direà ſa petiteMaiſtreſſe.Je vous

ay deja marqué que la Fille de la

Dame eſtoit toute belle. Il n'y

avoit rien qui ne pluſten ſa per

fonne;
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ſonne;& de la maniere qu'elle

eſtoitfaite , elle méritoitles ſoins

extraordinaires qu'on prit de

fon éducation. Les Maiſtres ne

luy furent point épargnez. Elle

en eut pour la Peinture , pour la

Dance , pour la Muſique &le

Claveffin ,& elle ſe ſervit ſiuti-

lement des diférentes leçons

qu'on luy donna , qu'en fort

peude temps elle fe fit admirer

dans toutes ces choſes. SonPere

&ſaMere avoient pour elle tou-

tela tendreſſe imaginable. Son

Frere l'aimoit avec paffion , &

elle n'eut pas fi - toſt quatorze à

quinze ans , qu'elle s'attira force

Adorateurs . Comme on eſtoit

fort perfuadé qu'eſtant auſſiac-

complie que je viens de vous la

peindre,elle nepouvoit manquer

de Partys avantageux , on crût

qu'il y alloit de ſes intereſtsde
ne
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ne point choiſir fi-toft. On rai-

fonnoit juſte. La foule desPré-

tendans augmenta , &parmy

ceux qui s'empreſſerent le plus,

un jeune Gentilhomme de tres-

bonne mine s'eſtant declaré il y

a environ fix mois , on l'écouta

preférablement àtous les autres.

Il eſtoit unique Heritier d'un

Pere&d'un Oncle , quiavoient

tous deux de fort grandsBiens.

Ce fut par cette raiſon qu'ils

s'oppoſerentd'abordàfonamour,

dans le deſſein qu'ils avoient

de le marier plus richement;

mais enfin lanaiſſance de la Belle

jointe aumerite particulierdeſa

perſonne , les rendit traitables,

& apres avoir refifté longtemps,

ils ſe laiſſerent fléchirauxinſtan-

tes prieresduCavalier.Il vintap.

porter la nouvellede cechange-

met à ſa Maîtreſſe avec unejoye

qui
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qui ne ſe peut concevoir. Tout

le monde la partagea , &tandis

qu'on venoit de tous coſtez s'en

expliquer avec elle , ſon Frere

ſeul ſembloit inſenſible à ſes

avantages. Il eſtoit tombé depuis

un mois dans un noir chagrin

qu'il ne pouvoit ſurmonter. Sa

Sœur luy en avoit vingt fois de-

mandé la cauſe, & n'ayant pû le

faire parler , elle futfort étonnée

de le voirun jour entrerdans ſa

Chambre pour luy dire adieu.

Son éloignement , à quoy e'le ne

s'attendoitpas , fut précedé d'un

aveu qui la ſurprit beaucoup

davantage. Cetaveu eſtoit , que

l'ayant toûjours aimée chere-

ment, il avoit crû ne s'eſtre per-

mis pour elleque des ſentimens

deFrere, tels qu'une Sœurtoute

aimable les méritoit ; qu'il s'y

eſtoit abandonné fans ſcrupule,

parce

15
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parce qu'il ne les avoit jamais

affez bien examinez ; mais que

l'occaſion de ſon Mariage qui

eſtoit toutpreſt à étreconclu, luy

faiſant connoître que ſa tendref-

ſe eſtoit de l'amour , il ſe voyoit

contraintdelafuir,pourluy épar-

gner la confufionque les tranf-

ports d'un Amant deſeſperé luy

cauſeroient;qu'il eſtoitpourtant

plus à plaindre qu'à blâmer, puis

quec'eſtoitmalgré luy,&meſme

ſans qu'il s'en fuſt apperçeu,qu'il

avoit laiſſé prendre tantde pou-

voir ſur ſon coșur à une paffion

qu'il déteſtoit; qu'il en alloit ex-

pier le crime par tout ce qu'elle

pouvoit s'imaginer qu'il ſoufi-

roit de ſa perte; que cependant

il la conjuroit de croire qu'il ne

l'oublieroit jamais & qu'en

luy promettant de l'aimer juf-

qu'au tombeau , il l'aſſuroit qu'il

,

ne
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ne s'expoſeroit à la revoir qu'a-

pres que le temps & la raiſon

l'auroient rendu maiſtre de ce

qu'il ſe ſentoit alors incapable

d'étoufer. Il la quitta en répan-

dant quelques pleurs,&n'en at-

tendit aucune réponſe. La Bel-

le toute interdite d'une déclara-

tion ſi peu attenduë, ne laiſſapas

d'en eſtre attendrie. L'honneſte-

té avec laquelle luy avoit parlé

ce Frere, l'obligeade donnerdes

larmes à fon malheur, & elle en

avoit encor le viſage toutmoüillé

quandſaMere entra. Elle ne pût

ſedéfendre de luydécouvrir ce

qui venoit de luy arriver. La

Dame en parla à ſon Mary. Le

Gentilhomme fit venir ſon Fils;

&ayant appris de luy l'état de-

plorable oùſon involontaire paf-

fion le reduiſoit , il comprit fi

bienla neceſſité qu'il avoit de

s'é
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s'éloigner , qu'il luypermit de

partir dés lemême jour. Cepen-

dant le Cavalier Amant de la

Belle , preſſoit la concluſion de

fon Mariage, & on eſtoit preſt à

s'aſſembler pour en dreſſer les

Articles, quandun incident auf-

fi cruel qu'impreveu , renverſa

ſes eſpérances. La Nourriſſe de

ſa Maiſtreſſe tomba malade à

l'extremité,& ſentant les appro-

ches de la mort , elle fit prier la

Dame de la venir voir. Ces for-

tes de confolations ſerefuſent ra-

rement à un Mourant. La Da-

meyalla ,& elle fut à peine au-

pres du Lit de la Païſane,que ra-

maſſant pour parler ce qui luy

reſtoit de forces , elle déclara en

préſence de trois ou quatre Te-

moins,que la Belle qu'elle luy a.

voit renduë comme ſa Fille , ne

l'étoit point;que c'eſtoit laſienne

Pro
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propre qui tenoit injuſtement la

placede celle qu'elle gardoit au-

pres d'elle pourla fervir,&à qui

elleavoit toûjours voulu du bien

fans la connoiſtre ; que fon ma-

ry rendroit témoignagede l'En-

fantchangé,&quequand ilfein-

droit de n'en rien ſçavoir , par

l'apprehenfion d'en eſtre puny,

on endevoitcroire uneMalheu-

reuſe à qui ſes remordsouvroient

la bouche dans un temps , où

l'on ne diſoit jamais que des ve-

rirez. La Païfane veſcut encor

trois ou quatre heures , & perfi-

ſta dans la mesme déclaration

juſqu'àſondernier foûpir.

Voila, Madame , ce qui eſt ar-

rivé depuis deux mois. Le bruit

en ayant couru auſſi - toſt dans

tout le Païs , le Gentilhomme

Amantde la Belle a eu d'expref-

ſes défenſesde la voir jamais. II

en
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en eſt toûjours fort amoureux,

&luy a fait dire que le change-

ment de ſa fortune ne l'empê-

cheroit point de l'épouſer, ſi elle

vouloit attendre la mort de fon

Pere ,& qu'il eſtoit preſt de luy

endonnertelles aſſurances qu'el-

le voudroit; mais elle n'eſt plus

en pouvoir deluy rien promet-

tre. Ce Frere , party ſi deſeſpe-

ré,eſt revenu tranſporté dejoye,

fi-toſt qu'il a ſçeu qu'elle n'eſtoit

point ſa Sœur,&comme lesbel.

lesqualitez de cette aimablePer-

ſonne obligent le Gentilhomme

& la Dame àla regarder toûjours

avec desyeuxde Pere&de Me-

re , ils veulent qu'elle devienne

leur Fille par le Mariage , puis

que la naiſſancene luy endon-

ne point le titre. Ainfi il ne s'a-

git plus que de ſçavoir avec une

entiere certitude ſi le change

ment
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ment dont la Nourrice a parlé

eſt veritable. On fait chercher

ſonMary par tout. Il a pris la fui-

te,& cette fuite paroiſt une con-

victionde lachoſe .En effet il y a

grade apparece qu'il ſe ſentcou-

pable,puis qu'il a craintladépoſi-

tion de ſa Femme. Joignez à

cela que celle qu'on croyoit

n'eſtre qu'ane Villageoiſe , a

toûjours fait paroiſtre des ſen-

timens dignes de la naiſſance

qu'on luy déroboit , & que le

Gentilhomme & la Dame qui

l'ont aiméedés ſon bas âge, ſe

fentent pour elle ceje-ne-ſçay-

quoy qu'il ſemble que la Nature

ſeule ſoit capable d'inſpirer. Ils

latraitent preſentement comme

leur Fille,& l'autre, comme une

Perſonne quidoit bientoſt l'eſtre

par le Mariage qu'ils ont reſolu

de faire.

Si
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Si vous m'euffiez reproché

plutoſt que je ne ſuis pas tout-à

fait exact à vous rendre compte

des changemens que la mort ou

l'entrée de pluſieurs Particuliers

de merite aux Charges vacan-

tes , cauſede jour en jour dans

la Robe , vous auriez deja con-

nu par divers Articles , que le

plaiſir de vous fatisfaire , eſt ce

que je cherche le plus en vous

écrivant. Ce qui ſuit , vous en

ſervira demarque. Vous y trou-

verez non ſeulement ce que

vous ſouhaitez ſçavoir de ces

changemens arrivez pendantce

Mois, mais encordepuis le com-

mencementde cette Année.

Il me ſouvientde vous avoir

déja fait ſçavoir que le Fils de

Monfieur le Preſident Nicolaï,

avoit eſté reçeu AvocatGeneral

en la Chambre des Comptes,

mais
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mais je ne croy pas vous avoir

marqué qu'il rempliſſoit la place

de feu Monfieur Dreux.

Monfieurde Montchal,Filsdu

defunt Maiſtre des Requeſtes

decenom,eſt aujourd'huiAvocat

Generaldela Courdes Aydes. Il

a fuccedé dans cette Charge à

Monfieur du Bois du Menillet

Sieur du Bailler, qui apres l'avoir

exercée tres - dignementdepuis

l'année 1671. s'eſt fait recevoir

Maiſtre des Requeſtes.

, a

Cette meſime Charge d'Avo-

cat General ayant auſlı vaqué

aux Requeſtes de l'Hôtel

eſtéremplie par le Fils deMon-

ſieurBerthelot,Commiſſaire Ge

neral de l'Artillerie , Poudre &

Salpeſtre de France , & Tre-

forier de la Maiſon de Mada-

me laDauphine. MonfieurCar-

ré de Montgeron qui vientd'e-
1 ftre
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ſtre reçen Maiſtre desReque-

ſtes ,en avoit fait les fonctions

pendantcinq ans.

Monfieur le Vaſſeur Doyen

des Conſeillers de la Quatrième

des Enquestes , eſt monté à la

GrandChambre , en la place de

Monfieur Nevelet dont je vous

appris la mort le dernier Mois.

Ce changement a eſté cauſeque

Monfieur Catinat eſt devenu

Doyende laChambredontMon.

ſieur le Vaſſeur vient de ſortir.

Quant à Monfieur Nevelet, il

avoit eſté reçeu Conſeiller en

1629. Il porte d'argent au Che.

vrond'azur,accompagné de trois

Roſesdegueules,auChefauffi de

gueules , chargéd'unLyon Leo-

pardéd'or. Sa Sœur avoit épousé

feu Mr le Marquis de Sourches,

Chevalier des Ordres du Roy,&

Grand Prevoſt de France.

Monfieur
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Monfieur de Mannevillette,

Fils du Secretaire des Comman-

demens de Son Alteſſe Royale,

qui porte ce nom , eſt entré en

laplace de Monfieur Vigneron,

qui a exercé fix ans la Charge

d'ancienAvocatduRoyauCha-

-ſtelet.

Il y a eu deux Conſeillers re-

çeus de nouveau au Parlement.

L'un eſt Monfieur de Monchal,

Frere de l'AvocatGeneralde la

Cour des Aydes dont je vous

viens de parler ; & l'autre, Mon-

ſieur de Percigny. Ce dernier

eſt Fils de Monfieur d'Amore-

ſan , & ce qui s'appelleun veri-

tablement honneſte Homme. Il

abeaucoup d'eſprit,&de cet ef-

prit vifqu'il faut avoir pour bien

penetrer le nœud des affaires.

Ses manieres obligeantes luy ont

attiré quantité de vrais Amis. Je

ne
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ne vous dis rien de Monfieur

d'Amoreſan ſon Pere. Perſonne

n'ignore de quelle maniere il

s'eſt acquité des grands Emplois

qu'il a poſſedez.

Le Fils de Monfieur Gon Se-

cretaire du Roy , & Monfieur

Roullié, font en meſme temps

entrez dans les Charges. Lepre-

mier s'est fait recevoir Conſeil-

ler en la Cour des Aydes, & l'au-

tre, au nouveauChâtelet.
:

LaChambredesComptes n'eſt

pasdemeurée exemptede chan-

gement. Monfieur Aubery , qui

eſt à preſent Maiſtre des Com-

ptes honoraire , a laiſsé remplir

ſa place àMonfieur du Fort ; &

Monfieur Talon a eu celle de

Monfieur le Febvre d'Eaubon-

ne , qui estoit auffi Maiſtre des

Comptes.

Monfieur Langlois eſt Cor-

Avril 1680. G

ےہ



146 MERCURE-

recteur dans la meſme Cham-

bre, au lieu de Monfieur Hu-

guet.

☐ Quatre Charges d'Auditeur

ontvaqué par mort. Monfieur

Genault exerce preſentement

celle de Monfieur Piſart ſon

Beaupere;MonfieurRicher, cel.

cedeMonfieur Gorillon;Mon-

fieur Contenot , celle de Mon-

ſieurContenotſonPere;&Mon.

ſieur Planteroſe ,celle de Mon-

fieurChandelier.

Jeme ſuis mépris la derniere

fois ſur l'Articlede Monfieurde

Maupeou. Il a eſté reçeu Avocat

General au Grand Confeil , &

nonProcureurGeneral.

Monfieur Roland Sieur de

Ponthenay , acu laChargede

Tréſorier de France , qu'avoit

Monfieur Petit Sieur de Ravan-

nes.

Mon



GALANT. 147
Monfieur de la Marteliere,

Maître des Requeſtes en 1668.

& auparavant Conſeiller au

GrandConfeil , eſt mort depuis

le commencement de l'année. Il

portoit d'or au Chevrond'azur,

accompagné de trois Feüilles

d'Orangerde finople , & avoit

épouséMademoiselle de Hodic,

Fille du feu Préſident de cenom,

&Sœur de Monfieur deHodic

Seigneur de Marly , qui eſt au-

jourd'huyMaîtredesRequeſtes,
Monfieur Maurin Auditeur

des Comptes , & Monfieur Ni-

colas Sieur des Molets , Procu-

reur du Roy des Tréſoriers de

France à Paris, ſont morts à peu

presdans le meſme temps.

Le Chapitrede l'Egliſe de No-

tre-Damede Paris, àeu auſſi de-

puis quinze jours du change-

mentdans ſonCorps. Monfieur

Gij
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Feideau a eſté emporté d'une

mort ſubite à l'âge de cinquante

ans. Il y en avoitvingt-huit qu'il

eſtoit Chanoine ,&dans tout ce

temps on l'a veu tres-affidu à

l'Office. Sa Famille porte d'azur

au Chevron d'or , accompagné

de trois Coquilles de même.Son

Grandpere fut reçeu Conſeiller

au Parlement en 1673. Iladeux

Freres Chevaliers de Malte ,&

un autre Préſident en la Cour

desMonnoyes.Unede ſes Sœurs

eſt Veuvede Monfieur le Tan-

neur, auſſi Préſidentdans la mef-

me Cour. Sa Chanoinie a eſté

donnée à Monfieur Soning , Fils

du Receveur general des Finan-

cesde laGeneralité de Paris .

•MonfieurGuilloire, Chanoine

de la meſme Egliſe de Noſtre-

DamejaſuivyMonfieurFeideau.

Il eſtoitFrerede Monfieur Guil-

loire,
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loire , Secretaire des Comman-

demens de Mademoiselled'Or-

leans. La haute vertu dont il a

toûjours fait profeſſion , eſt con-

nuëde tout le monde. Il avoit

ſouhaité qu'on l'enterraſt dans

un Cimetiere &fans Biere , mais

leChapitre ne l'a pas voulu fou-

frir. Le Fils de Monfieur Paffart

Maistre des Comptes , a eſté

pourvû de ſa Chanoinie.

MonfieurBourdon , Docteur

de la Maiſon & Societé de Sor-

bonne, eſt auſſi mortdepuis peu

dejours.

J'avois prétendu vous entre-

tenir dans cette Lettre ,du Ser-

vicequi s'eſt fait auxCarmelites,

pour feuë Madame la Duchefle

de Longueville ; mais la Plan-

che que je fais graver pour vous

faire voir la manieredont toute

l'Egliſe eſtoit ornée, ne pouvant

Giij
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eſtre preſte affez-toſt, je me voy

contraintde remettre cet Arti-

clejuſqu'auMoisprochain.

Je vous rendrois un mêchant

office , ſi je remettois celuy des

deux petites Pieces de Vers que

vous allez voir. Je ne vous les

puis envoyertrop toſt,àvousqui

avez le gouſt ſi fin pour les ga-

lanteriesde cette nature.Voicy

ce qui adonné licu à celle-cy.

UnCavalier ayant perduſonar-

gent à la Baſſere , une Dame qui

a infiniment de l'eſprit & du

merite , luy offrit ſa Bourſe pour

continuer fonJeu. Il acceptal'of-

fre , &luy renvoyant le lende-

main ce qu'elle luy avoit preſté ,

il l'accompagna d'un Billet où
eſtoient ces Vers.

A
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A MADAME DE***

AdivineVranie en tous lieux

LAdivine

Dont tout Paris estenchante,

Quifatiguela Renommée

Parfon esprit &Sa beauté;

CetteVranie enfin,dequi lacom-

plaisance

Eustsurpassémon esperance

Parunſeulregard obligeant ,

Lepremier jour de notre connois-

Sance

M'aprestéde l'argent.

Riennerompra jamais cette belle
alliance,

Le ſoupçon , de mon cœur en doit

estre banny ,

Puisque nostre amitiécommence

Paroù tant d'autresontfiny.

4

Giiij
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D'une tendre pitié l'inepuisable

Source

Envoyantlefonddema Bource,

Luyfait de mon deſtin déplorer la

rigueur,

Ettendre à mes besoins unemain

Secourable;

N'enferoit-ellepoint capable

En voyant lefondde mon cœur?

Brigandagepermis, que l'usage au-

torife,

FierMonstre, Enfant cruel de l'ef-

poirleplus doux

Quevomit laMer en couroux

Dans les Lagunes de Venise ;

Baſſete , dont laface a l'airſi ri-

goureux ,

Etcauſe le murmure& laplainte

commune,

Ie pardonne Sans peine à tes tours

dangereux ;

C'est
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C'eſt toy , qui d'un cœur gené-

reux

M'as procuré l'affistance oportune.

Si j'avois estéplus heureux ,

L'aurois eu bien moins de for-

tune.

د

Mais toy , mon foible esprit , qu'un

faux éclatſurprend ,

Pourquoy te fais - tu tant de

Fefte?..

Tu vois l'argent que l'on me

preste,

Sans voir le cœur que l'on me

prend.

Voy , Malheureux , àquoym'en-

gagent

Ces mortelles bontez, cesecours in-

humain;

Voy que ses yeux la dédomma-

gent

Desprofuſionsdesamain.

Gv
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Dequelqueargent presté lefecou-

rableprix;

Mais cequefes charmes m'ont

pris ,

Lepuis-je,helas ! ou le veux-je

reprendre ?

Acquitons nouspourtantde ce prest

obligeant ,

Rendons vifte argent pourar-

gent ;

Etmettantàsesyeuxparuneheu-

reuse adreſſe

Lareconnoiſſance enfonjour ,

Forçons-la, s'ilsepeut, ànous ren.

dreàson tour

Tendreſſepour tendreſſe.

REPONSE DE LA DAME

au Cavalier.

Songetes vousfaites,

à ce que vous

Lors
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Lors qued'un air aussifin qu'obli-

geant ,

Enmerenvoyant mon argent ,

Vous comptez vostre cœurpour une

devos debtes?

1003 *77712Bornezvoſtre reconnoiſſance;

Tout ce quej'ayfait meparoist

D'unesipetite importance,

Quejenevois pointd'aparence

Qu'un cœurpour un telſoinàſe

donnerSoitprest;

D'ailleurs,jeferois confcience

De mettre mon argent àfi gros in-

terest.

Unfifoibleſervice à rien ne vous

engage,

Lerendre , eſtſeulement ceque j'ay

pretendu.

N'allezpas vous piquer de gran-

deurde courage,

La
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f

La generositén'est plus du belusa.

ge;

Ce que je vous prestay , vous me

l'avezrendu ,

En ce Siecleen doit - on demander

davantage ?

Ah! l'on estplus heureuxqueſage,

Lors que l'argent preſtén'est pas

argentperdu.

Graceàla probitéqui vous estna-

turelle ,

Onne courtpoint cedangeravec

vous;

A

Mais malgré ce que j'ay veu

d'elle ,

Malgré l'estime mutuelle

Que laBaſſeteafaitnaître en-

tre nous ,

Comme il est des Filoux de difé-

rente espece,

Et qu'en amour presque tout est

permis,

En
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Envainvous vous étespromis

D'avoirde moy tendreſſepour ten-

dreffe.

Au Seul nom d'amour je fré-

mis,

Etpourfuirles chagrins qui leſui-

ventfans ceſſe ,

Demeurons quitte , &bons amis.

LaBaſſete qui a donné occa-

ſionde faire ces Vers , me fait

ſouvenirdedeuxComediesnou-

velles qui doivent paroiſtre

bientoſt ſous ce meſme titre , ſur

les deux Theatres François qui

font à Paris. PluſieursPerſonnes

veulent ſe perfuader que celle

qui doit eſtre repreſentée par la

Troupe deGuenegaud , part du

meſme endroitd'où nous eſt ve-

nuë la Devinereffe & ils le

croyent par cette ſeule raiſon

>

que la Baſſere eſt encorune ma-

tiere
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tiere dutemps. Ils fonttort par

làauxAutheurs de cette Piece,

àqui il n'eſt pas juſte d'en oſter

la gloire. J'eſpere qu'il me fera

permisde vous les nommer , fi-

toſt qu'elle aura paru. Tout ce

que je vous en puis dire aujour-

d'huy , c'eſt qu'un Gentilhom-

mede Bourges y a bonnepart.

Quantà la Baſſere que nouspro-

met l'Hoſtel deBourgogne ,elle

eſt de Monfieur de Hautero-

che , Autheur du CriſpinMusi-

cien, qui vous a autrefois ſi bien

divertie.

Monfieur le Marquis d'Alin-

coura oſté gratifiéde la Lieute-

nance Genérale des Provinces

de Lyonnois , Foreſt , &Beaujo-

lois , en ſurvivance de Monfieur

l'Archeveſque de Lyon fon

Grand - Oncle. LeRoy luy a

donnéen meſme temps unBre-

vet
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vetde retenued'une ſommecon-

ſiderable qu'avoit le meſmeAr-

cheveſque. Ce jeune Marquis

eſt tres - bien fait , & promet

beaucoup. C'eſt le Fils aînéde

Monfieur le Duc de Villeroy,

Lieutenant GenéraldesArmées..

de Sa Majesté , dontje vous ay

mandé tant d'actions ſurprenan-

tes pendant la derniereGuerre.

Le mérite de ceDuc eſt ſi con-

nu,qu'il me ſeroit inutilede vous

en parler. Tout le monde ſçait

qu'il eſt entré fort jeunedans le

Service,&qu'il n'a pasmoinsde

cœur que d'eſprit. Pourſa naif-

fance vous en connoiſtrez

les avantages , en vous ſouve-

nant qu'il eſt Fils de Monfieur le

Maréchalde Villeroy ,Gouver-

neurde SaMajesté. Il atoûjours

montrétant de zele pour lagloi-

re de ſon Maiſtre , qu'on nedoit

pas

,
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pas s'étonner de voir ſes graces

répanduës ſur ſaMaiſon-

Je vous aydéja parlédansquel-

qu'unede mes Lettres de Mon-

ſieur le Prieur de Cabrieres , qui

ades Secrets fi merveilleux pour

guerir les maladies les plus in-

curables . Il eſt venu àParis de-

puispeudetemps,& a eſté pre-

ſenté au Roy par Monfieur le

CardinaldeBoüillon. Sa Majefté

l'a tres-bien reçeu. Il a déja fait

pluſieurs belles cures ,&acom-

mencé parMadame la Ducheſſe

d'Elbeuf. On doit avoir d'autant

plusdeconfiance enſesRemedes

qu'iln'ajamais prisd'argentd'au-

cundes Malades qu'il a traitez.

Madame la Préſidente le Cog-

neux, Niécede Monfieur leDuc

de Navailles , dont je vous man-

day le Mariage l'année derniere,

eftaccouchée d'unGarçon. Ju-

gez quelle joye pour Monfieur
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le Préſident ſon Mary , qui n'a-

voit point eu d'Enfans de ſes

deux premieres Femmes. -

Si cette naiſſance donne ſujet

de ſe réjoüir aux Perſonnes inte-

reſſées , la perte de Mademoiſel-

lede Seignelay cauſe degrands

déplaiſirs dans ſa Famille. C'e-

ſtoitune tres-jeune& richeHe-

ritiere, Fille de Monfieur le Mar-

quisde Seignelay Secretaired'E-

tat , & de Mademoiselle d'Ale-

gre. Elle est morte , malgré les

ſoins extraordinaires qu'on a pris

pour la ſauver. Monfieur Colbert

n'a rien oubliéde ce qui pouvoit

ſervir à ſa guérilon , & s'eſt mef-

me trouvé fort ſouventauxCon -

ſultations qui ont eſté faites fur

ſa maladie.

Cette mort a eſté ſuivie de

celle de Meſſire Charles-Antoi-

ne du Chaſtelet , Chevalier ,

Marquis de Pierrefir , Maréchal
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des Camps & ArméesduRoy,

Colonel du Regiment Royal

d'Infanterie , & Gouverneurde

Gravelines. Il eſtoit de l'illuſtre

Maiſon de Lorraine , fort bien

faitde ſaperſonnne , tres-brave,

& âgé environde quarante- fix

ans. Sa Majesté luy avoit fait

l'honneurde le choiſirpouraller

prendre poſſeſſionduDuchéde

Deux-Ponts aunomdu Royde

Suede. Il avoit épousé la Fillede

Monfieur le Marquis deS. Re-

my , de Normandie , Niécede

Madame de Rhodes , qui eſt

Veuve du Grand- Maiſtre des

Cerémonies.

Jevous envoyeun ſecodPrin-

temps,qui vous fera voircequeje

vous ay ditdéja, que les Amas ſe

plaignent toûjours. Je ne vous

puis dire ny quia fait les Paro-

les , ny qui les a miſes enAir.
な AIR
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AIR NOUVEAU.

Drintemps, dequoy mefervez

Envain vous étalez une beauté

Supréme,

Moncœurennuyeuxàſoy-mesme

N'en estpas moins ſenſible aux

coups

:

Delaperte de cequ'ilaime.

Vous avez beaum'offrirvos plaisirs

les plus doux ,

Jerediray toûjours dans mon mal-

heurextréme,

Printemps , dequoy me fervez-

vous?

CesautresParoles ſontdeMa-

demoiselle Caſtille , dont vous

enavez déja veu de fort agrea-

bles.Elles font aisées & naturel-

les ,&meriteroient bien qu'on

les miſt enAir,

Ah
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A
H, qu'ilsfont courts

Les beauxjours

D'une Fleurprintaniere ?

C'est ainsi ques'enfuit laſaiſon des

Amours.

Haſtez-vousdonc d'aimer, ôjeune

Beautéfiere,

Haſtez-vous, on n'est pas jeune&

belle toûjours.

Le Roy adonné une Galere à

Monfieur le Chevalierdela Fa-

re. C'eſt un jeune Gentilhom-

me bien fait , qui a eſté Page de

laChambre de Sa Majeſté. Au

fortir de là , il fut reçeuCheva-

lier deMalte. Il y alla faire ſes

Caravanes, fut fait enſuite Sous-

Lieutenant de Galere , fervit en

cette qualité pendant la Guerre

de Meſſine, & s'eſtant trouvé au

Combat Naval donné dans le

Port de Palerme , il s'y diſtin-

gua
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gua avec tant de gloire , que le

Roy informé de ſa bravoure , le

fit Lieutenantde la Reale. Il eſt

Cadet deMonfieur le Marquis

de laFare , qui a eſté Sous- Licu-

tenantdesGendarmesde Mon-

ſeigneur, & qui avoit eu l'avan-

tage d'acqucrir dans cet employ

l'eſtimeparticuliere de feu Mon.

ſieurde Turenne.

Mele Marquisde la Fare leur

Peremourut en 1654. au retour

de l'Armée de Catalogne.Il y fer-

voit de Lieutenant General,

eſtantauſſi Mestre deCampd'un

Regiment de Cavalerie , & d'un

d'Infanterie,&Gouverneur pour

Sa Majesté de la Citadelle &

Château de Rofe, Place des plus

importantes de ce Païs - là. Ce

Marquis étoitl'Aînédehuit Fre-

res,qui tous ont fervy longtemps,

& obtenu des Emplois confide-

rables. Le
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Le ſecond eſtoit M. de la Fa-

re-la- Salle , qui apres avoir fait

pluſieurs Campagnes ſans aucu-

ne diſcontinuation , fut nommé

par leRoyMaréchaldeCamp&

Gouverneur de laCitadelle de

Port-Longon, dans une Iſle de la

Mer de Toſcane. Il y mourut

quelque temps apres.

Monfieur deMontjoye-la-Fa-

re eſtoit le troiſieſme. Ilfut em-

porté d'un coup de Canon àun

Combat donné dans le Mila-

nois.

M. du Puch- la-Fare , qui ef-

toit le quatrieſme, mourut au re-

tourde l'Armée de Catalogne.

Le cinquieſme vit encor. Il

fucceda àfon Frere aînéauGou-

vernement de Roſe, & s'appelle

comme luy , Monfieur le Mar-

quisde la Fare. Ila eſté Meſtre

de Camp de Cavalerie & d'In-

fanterie
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fanterie ,&Maréchal deCamp.

Il eſt aujourd'huy Gouverneur

de la Ville d'Agde & Fort de

Breſcou, ſur laCoſtede Langue-

doc.

MonfieurleComtede la Fare-

la-Salle, qu'on a auſſiappellé au-

trefois le Chevalier de la Fare,

étoitlePuînédescinqqueje viés

de vous nommer. Ilaeſté fort

longtemps MeſtredeCampd'un

RegimentdeCavalerie,vaquant

par la mort de monfieur le Baron

d'Alés ſon Beaupere. Sa Majesté

l'en gratifia en 1653. enconſidé-

ration de ſes grands ſervices.

Monfieur le Marquis deTor-

nac-la-Fare, qui eſt le ſeptieſme

a eſté PremierCapitaine&Ma

jor du Regiment de Cavaleric

de monſieur le Marquis de la Fa-

re ſon Frere ,queje vous aydit

eſtre encor vivant. Il a épousé

unc
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une Fille de Monfieur Pelot ,

Premier Préſident au Parlemen t

de Roüen.

• Lehuitiéme eſt Monfieurde

la Fare Gaujac. Il a auſſi fait plu-

ſieurs Campagnes en qualité de

Capitaine de Cavalerie.

Cette Famille eſt originaire de

Languedoc , &d'une Nobleſſe

tres- ancienne. Elle a un avanta-

ge fort confiderable,& qui prou-

ve l'attachement qu'elle a toû-

jours eu pour le ſervice de Sa

Majeſté. C'eſt que pendant que

nosguerres civiles partageoient

preſque toutes les Familles du

Royaume , elle a fait voir dans

un meſmetempshuit Freres ar-

mez pour l'intereſt de leur Prin-

ce , ſans que pas-un d'eux ait

jamais eu la penſée d'abandon-

ner ſon Party. Leur Maiſon eſt

alliée à celles de Portes , duRou

re,
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re , & de Luſſan. Mr le Comte

d'Avejan,Capitaine auxGardes,

eſt Fils d'une Sœur de ces huit

Freres.

Jevous ay déja parlé d'un Fils

de Mr Berthelot Tréſorier Ge-

neral de Madame la Dauphine.

Monfieur Defloges ſon ſecond

Fils,eſtde retourde Munic, où il

eſtoit allé porter à Monfieur l'E-

lecteur de Baviere les magnifi-

ques Préfens que Madame la

Dauphine ſa Sœur luy envoyoit

enſuite de ſon heureux Maria-

godes
reux

Ces Préfens eftoient une

in travail

Garniture de Boutons de Dia-

mans , des Boucles de Baudriers

&deSouliers , &une Epée d'or
enrichiedeDiamensd'un

extraordinaire.Ceux qu'elle en-

voyoit à Monfieur le Duc & à

Madame la Princeſſe Electorale,

confiftoient en quantité de Bi-

Avril 1680.
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joux d'or , enrichis auſſi de Dia-

mans de grand prix. Ilpartitde

cette Cour le 15. de ce mois,

apres avoir reçeu de Monfieur

l'Electeur une Bague garniede

Diamasd'un prixfort confidera-

ble,& arriva le 20.à S.Germain.

Voicyun Sonner de Monfieur

GardienSecretaire du Roy,fur

leMariagedeMonfeigneur.

A MONSEIGNEURI

LE DAUPHIN,

ET AHMADAME

LA DAUPHINE.

USVETI

E

SONNET.

Pouxchérisdu

ulbima

Ciel,aimables

demy-Dreux ,

En qui l'auguste éclat de tantde

Roys abonde, Yous
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Vous raviffez nos cœurs enſurpre-

nant nos yeux

Et vos fages bontez vous gagnent

tout le monde d

De nos braves François l'Empire

Sur vostre grand Hymenfon espe-

obarrancefonde ,

Et pourvous&pournous, nous de-

-mandons abediedla, ni alb

Quàvotre heureuxprintempstout

vovoſtre âgerépondeo

Egalerde THERESE attein

dre deLoring simanslag

-Les fublimes vertus & les faits

C'estun combled'honneur

ble macceffible.

quifemi
mora

DAUPHINS,vousſeulspouvez

20prétendre d'y monters nordis

Hij
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Mais pour mieux faire voirsila

chose eftpoliates

Puifiez vous eftre un sienteàtas

bien imiter of t

STICStil faut vousfaire paruod'une

Feſte , qui aeſté donnée depuis

peu àMadame la Comteffe de

Grignan dont vous avez tantde

fois entendu parler fousdenom

delabelleMademoiselle de Sé-

vigny.Elle estoit allée àMarseil-

le,&fouhaitoit avec paffion voir

leChaſteau d'If. Mr le Duc de

Vivonne, quinia pas moins de

galanterie quede bravoure , ne

Tentpas fi-toſt appris , qu'il fit é-

quiperla Reale detoutcequi ef-

toit necefsire pourtendra Seite

promenade plus agreable.Ses cét

Paveſades,Banderoles,&Banie-

resàFleursde Lysd'or', forent

arborées ſur les Maſts&fur les

Bords.
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Bords.On tapiſſa la Poupefaude-

daus d'un Damas chamoiſy à

Fleurs violetes,& les Soldats fous

les armes attendirent laſignalde

leur Officier.Tout s'executa fui

vant les ordres donnez: Si-toft

que Madame denGrignan eut

mis le pied fur la planche de la
Galere, les Trompetes &

ciplesYON

Timbales commencerent à ré-

fonner lesGanonstirerent,&les

Soldats firent leurpremiere Sal

ve.LaRodale fut falüée enpaffant

de quatre coups de Canon par

lesovinguofepe autres Galeres,

arriva au Chaſteau d'If a deux

heures apres midy. Madame lá

Comteffe de Grignan , & tou

tes les Dames qui l'accompa

guoient, entrerent dans le Sallon

qui avoit eſté préparé pour les

recevoir. Elles y trouverentune

Table à vinge Couverts , qui fur

*

1

Hiij
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2

auſlitoſt ſerviede quatre grands

Baffins &de dix Plats. Ondes re

leva cirtqofois! Les Hautbois &

les Violons divertirent tour

tour ceste aimable Compagnie

pendanttout letemps qu'ellefut

àrable.AicefuperbeRepas fuc

ceda ume Repréſentation fans

machines, de l'Opéra de Bellé-

rophomLaSymphonie en futad-

mirable. Elle eſtoir conduitepar

lesfameuxMr Beffon le Pere,

dont la capacité & le talent

pour la Muſique fe font admi-

rerdanslesConcertsdeViolons,

qu'il donnetous les Jeudischez

Monfieur de Laffons. Des que

l'Opéra fut achevé , les Dames

rentrerentdans laGalere,& arti

verent auPort à lalueur de plus

dedeux milleLampyons , qu'en

avoit attachez fur les cordages

desMats,&furles bordsdecette

Galere,
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Galere ,&qu'on alluma fi toſt

qu'il fut nuit. Je neſçay , Mada-

me, fi le mot de Lampyon vous

feraconnu. Jem'en ſersopparce

que je le trouve dansmonMé-

moire. Peut-eftre eſt-il d'uſage

en faitde Marine. Du moins it

fe faitentendre ,s'il eſt hazardé.

Lesvingt-ſept Galores ſalüerent

une ſeconde fois leur Reale

quand elle paffa, & les Soldats

firent encor une Salve dans le

temps que les Dames mirent

piedà terre. Outre Meſdemoi

ſelles deGrignan , qui fontdig-

nes Nicees de feuëMadame la

Ducheffede Montauſier,Mada

me la Comteſſe de Clermont-

Tonnerre , & Madame laMare

quifede Mifon ,Nioce deMon

ſieur leComte de Grignan ,fu-

rentdela promenade. Cetteder-

niereade ladélicateſſed'eſprit,

1

Hiiij
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beaucoupdejeuneſſe,&unmé

rite extraordinaire. Madame la

Marquise d'Alain , NiêcedeMn

BEvefque d'Aler, &Madame du

Geneſt ,qui eſt belic , jeune,&

fpirituelle , eſtoient auſſi de cette

bJe viens àl'Articledureſte des

Chargesde laMaiſon de Mada-

me la Dauphine, que le Roya

données,&dontje vous aypro-

mis d'abord de vous parler.Je

commence par les quatre Au

môniersdequartier, quiont eſté

nommez par leRoyish reflat

Monfieurl'Abbé des Alleurs.

Sés belles Prédications luy ont

acquis tantde gloire , & il eſt fi

generalement eſtimé , que fon

nom fuffitpour fon éloge. Jamais

Hommen'eutun mérite fil écla

tant, &n'afecta moinsd'en fair

re paroiſtre. Il ſçaitbeaucoup.a

l'eſpritH
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l'eſprit profond, grande honnes

tete ,une converſation aiſée ; &

siby a quelque choſe blâmer

enhuys c'est for trop de mo

Mrl'Abbé de Maulevrier.Il eſt

Eils de Madame la Marquiſe de

Langeron Domad'Honneur de

MadamelaDuchefaasmenom

Monfieur l'Abbé de la Ro

chs Jaquelin, Il est de la Maiſon

JuMonsieur Langloys.Il eſt Ab-

bé de Meimac,& Chanoine de la

Sainte Chapelle Royaledu Pa-

lais.SonFrereaîné qui étoit Sous

Lieutenant auxGardes,fut écra-

ſéd'un Fourneauaupremier Sie-

ge de Maſtric.SaMajestéy com-

mandoit en Perſonne. Ccluyde

Candieluy avoitdéjadõné occa.

fio de ſignaler ſon courace. Il s'y

trouva n'ayatencor que ſcizeans,

Hv
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&y futbleſſe d'un coup de Flé

che au viſage , dans le Combat

où Mr. de Beaufort périe. Il écri

vit icydedétailde cette grande

Action avec tant d'exactitude 80

de politeſſe,qu'il s'acquit enmê-

me temps la réputation d'Hom-

med'efprit&decoœur.Les com

mencemens de l'Abbé dont je

vousparle,ſonttres heureux,tant

pourfon progrés dans les Scien

ces,quepour les marquesdepie

téqu'onluyvoitdonner.Onpeut

enattendre tout,&commeMr.

Langloys fon Pere , qui eſt Maî

tre d'Hotel du Roy , a toûjours

eu pour l'éducation deſes En-

fans une application tres-parti-

culiere , il eſt à croire que l'un

s'eſtant diftingué de fi bonne

heure dans(les Armes, l'autre

ne cherchera pas avec moins

d'ardeur àfaire brut,dansl'Eglife.
V

La
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La Charge de Maistre de la

Garderobe a eſté donnée à M.

deJoyeux.Je vous parlay de luy

ledernier Mois,& vous en pour-

rois encor parler ſouvent , ſans

vous repeter lesmeſmeschoſes.

Il eſt civil, obligeant, fincere, &

quand il promet de rendre fer-

vice , il s'y employe de tout fon

pouvoir. Ainfi on peut luydon

ner une louange , dont peu de

Gens ſe mettenten peine defe

rendredignes , qui eſt , que dans

unPaïsoù il ſe trouvebeaucoup

plusde parolesqued'effets , tha

plusd'effetsquedeparoles.Tou-

te la Cour aeſté ravie de luy

voir partager les bienfaits du

Roy. Quand cela arrive, l'eft

unemarque que la faveur neles

a point attirez,&qu'on eſt dans
une eftimegenerale.aubb 95104

"MonfieurLambertGetition

apodolog me
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mede mérite , & qui parmy ſes

Parenspeutcompterdes Perſon-

ne's tres-cõſiderables,a eu unedes

quatreChargesde Maître d'Hô-

tel deMadame la Dauphine.

Monfieur Robinet a eſté nom-

mé pour une de ces meſimes

Charges. C'eſt un ancien Offi-

cier , fort eſtimé dans les Trou-

pes ,où il a fervy longtemps , &

qui a eſté Lieutenant de Roy de

Marienbourgeon

Une autre de ces Charges a

eſté donnée àMonfieur Devizé.

Ileſt Fils de Monfieur Devizé,

quevous avez veu premier Va-

letde Chambre chez la Reyne.

Madame ſa Mere eſt Eſpagnole,

&Femmede Chambre de Sa

Majeſté.Tout lemonde ſçait que

cette Princeſſe l'a toûjours ho-

norée d'une bienveillance par-

ticuliere. Les raiſons qui m'em-

Sm peſchent



GALANT.
184

peſchentde vous en riendirede

plus, vousſont connuës.

-3Monfieur le Notre a eſté auſſi

pourvûd'une Charge de Maître

d'Hôtel. Cequ'il a fait de grand

pour leRoy , frape tous les jours

nos yeux,& il faudroit lesfermer

expréspournepas voir combien

il eſt digne de la réputation,

Quand Sa Majesté luya fait pré-

ſent de la Charge dont je vous

parle , il revenoit d'Italie , où il

avoit eſté examiner ce qu'on y

voit de plus beau , afin d'en tirer

de nouvelles lumieres , s'il eſtoit

poſſible,pourbienſervir un auſſi

grandMaiſtre que celuyqui luy

fait lagrace de l'employer. Je ne

ſçay,Madame, ſi je vousay nom-

mé les quatre Maîtres d'Hôtel,

dans l'ordre qui leur a eſté mar-

quépour ſervir. Ce que je vous

Про по ротораTuis
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puismander d'affure fur cetAr-

ticle, c'eſt que Monfieur Lam-

bertale Quartier de Janvier , &

qu'ilfert preſentemet.Vous croi-

rez peut-eſtrequejememéprens

envous parlant du Quartier de

Janvier, puis que nous ſommes

dans Celuy d'Avril ; mais vous

ſçaurez que comme il ne reſtoit

plus que neufmois de cette an-

née , quand laMaiſondeMada-

melaDauphine acommencéde

fervir,leRoyavoulu que chaque

Quartier, pour cette premiere

année feulement, ne fuſtquede

deuxmois& une ſemaine , afin

que tous les Officiers de cette

Princeſſe ſerviſſent également

dans lameſme année ,&puſſent

toucher leurs apointemes, cequi

n'auroit pas eſté ſi les Quartiers

eſtantdetrois mois entiers,com-

me ils le feront àl'avenir, on euſt

com
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commencépar celuyd'Avril,ſans

remettre le Quartier de Janvier

qui estoitdéjapaſſe.On peutvoir

par là quelle eſt labonteduRoy.

Hdiminuë le temps du fervice,

afin que le nombre des Officiers

àpayer, augmente;&enretran-

chanttrois ſemainesdetroismois

quedoitdurerunQuartier, il les

met tous en état de joüir des

droits qui font attachez auxdons

qu'illeur fair. Jenedois pasour

blieràdirequetous ceux qui ont

des Charges demême nature sõt

égauxentr'eux,cesCharges eſtat

ſemblables pour les fonctions,

privileges, gages, honneurs& le

reſte. Ainſi ceuxqui entrent les

premiers en exercice , n'ont pas

plus d'avatagesque les derniers,

&ils ne font marquez les pre-

miers,queparcequelesOfficiers

dequatre Quartiers ne peuvent

fervir enmeſmetemps.
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ةنا

du

Les quatre Ecuyers deQuar-

tier qui ont eſté auſſi nommez

par Sa Majesté fontejob Nefisinp

Monfieur du Sauçoy, Ecuyer

Roy.C'eſt lemêmequi a con

duit laReyned'Eſpagne juſqu'à

StJean de Luz & qui a este an

devant deMadame la Dauphine

avec la MaiſonduRoy Hob aup

Monfieur de Paliere. Il eſt Fils

deMadame laBaronnede Palie-

reoSous Gouvernante des En-

fans de France , & am Frere

dans les Troupes , qui s'y eſt ac-

quisbeaucoupd'eſtimena my

Monfieur de Verneüil. C'eſt

unOrdinaire du Roy,d'un mé-

rite fort connu :

Monfieur de Launay. Il a de

tres - grands ſervices. On n'en

peut douter puis qu'il eſt

Exempt des Gardes. Vous ſca-

vez,Madame, que depuis long
emps
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teps on n'ymetpoint d'Officiers,

quin'ayenteu l'avantagedeſe ſi-

gnaler en pluſieurs Campagnes.

On a choiſyMonfieurDionis

pour eſtre Premier Chirurgien.

Un Pofte de cette importance

n'eſt jamais remply que pardes

plus habiles ,&des plus expéri-

mentezdans cetteProfeffion...

LesChargesde Secretairedes

Commandemens , d'Ecuyer or

dinaire , & de Premier Valetde

Chambre , reſtent encor àdon-

ner. Je nevousdis riendequan-

titéd'autres moins conſidérables

dont le détail feroit ennuyeux,

& qui font déja remplies.

Vous avez blámé avec beau-

coup de justice l'emportement

furieux du Cavalier d'Arles , qui

s'eſt vangé fi cruellement de la

prétenduëinfidelitéde ſa Maî,

treffe. Les Belles ne ſont pas

exemtes
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exemtesde ces fortes defureurs.

En voicy la preuve. UneDame

deMarseille ,ſenſible aux dou-

ceurs,écoutacellesd'unCavalier

delameſme Ville. Les complai-

ſancesqu'il eutpour elle, luy fi-

rentcroirequ'il eſtoit fincere.El.

lelay ſoufritdes viſites alliduës,

&ſelaiſſant veritablement tous

cher,elle lia avecluy un com-

merce particulier, qu'il luyjura

evernel partous les fermensque

la paffion fait faire.Trois ans s'ê-

tant écoulez fans quele Cavalier

les euſtdémentis,it oublia inſen

ablementce qu'ildevoitàlaDa-

me. Denouveaux charmes luy

firent prendre unnouvel amour.

Il enſuivit lestranſports fansrien

ménager,& fonchangementpa

rutàtoutela Ville.On luy repro .

chaſon inconſtance. Il en railla,

fitcentcontesdeſavantageuxde

KOTLOA
la
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la Dame, & abuſant des aparen-

ces qui estoient contre elle , il

ſe vanta des faveurs qui expo-

foient la Belle à rougir.Soitqu'on

invente , ſoit qu'on diſe vray, il

n'ya point de crime plus lâche.

On merite d'eſtre regardé avec

horreur, fice qu'on publie eſt

une impoſture ; & s'ily a de la

verité, quelle baſſeſſe devouloir

perdre uneFemme que nous a

yons tâché de rendre foible ,&

qui ne s'eſt oubliée que parce

qu'elle nousa crûsdignesdesplus

fontes preuves de ſon amour ! La

Dameapprenant de quelle ma-

miere le Cavalier parloit d'elle,

entradansundeſeſpoir inconce-

vable. Ellerefolutde s'en vanger

àquelque prix que ce fuſtonsa

apres en avoir cherché divers

moyens,ellenetrouvaque ſa ſeu.

lemort qui fuft capable de la fa-

: tisfaire.
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tisfaire.Encor falloit-ilqu'illare-

çeût de lamain;autremetſa van-

geance luy paroiffoit imparfaite

Elle contiafon entrepriſe àune

Femmede chambre,qu'elle con-

noiſſoitaffez hardie pourlafecon-

der. Elless'exercerent quelque

temps enſembleàbien manier unn

Piſtolet,dans une de ces maiſons

qu'on nomme Bastides , aux en

virons de Marseille & apres

qu'elles ſecreurentaſſez adroites

pourtirer un coup bien juste, el

les ſe déguiſerent en Païfanes,

prirent toutes deux un Habic

blanc,avecunchapeau depaille,

&allerent attendrevle Cavalier

fur le foir; dans le temps qu'il

avoitaccoutuméde ſe vedre chés

fanouvelle MaîtreſſeàuneBaſti

de. LeCavalierappercevant des

vant luydeuxFemmesqui avoiet

ARRRRRRRRRR
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la taille&ladémarche affez fines,

ſe perfuada qu'elles n'alloient

ainſiſeules &de nuit , que pour

quelque occafion qui renfermoit

du miſtere.Il les joignit dans cet-

tepensée ,& offrit de les eſcor.

ter ſi ellescroyoient en avoirbe-

ſoin. La Dame qui s'eſtoit àde-

my caché le viſage , ſe tourna

vers luy, & luy preſentant lePi

ſtolet, ſe fir connoître pour cette

Amante trahie dont ſes médifan-

ces attaquoientl'honneur.LeCa.

valier voulut ſe defaire d'elle,

mais il ne put éviter le coup. La

Femme de Chambre tira dans le

mêmetemps ,&ceMalheureux

tombant par terre , laDame luy

dit, qu'elleluypermettoit d'aller

publierlesdeflieres faveurs qu'il

recevoitd'elle. Deux Païſans le

trouverent das le chemin où elle

l'avoit laiſsé. Il fut portéàlaville,
&
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&mouruttrois jours apres. Les

Meurtrieres ont eſté connuës. Je

n'ay pû ſçavoir ſi on a fait quel

ques pourfuites contre elles. Je

ſçayſeulement que ſi on punif-

foit ainſi tousles inconftans , Pa-

ris feroit bien-toſtdépeuple, 191

Apres tant d'Articles de toutes

fortes, il fautvous parlerde Ma-

riage.MonfieurdeTricaud,Lieu.

tenant general au Bailliage de

Bugey, a épousédepuis peuMa-

damede Leas des Marches.C'eſt

unHomme fort eſtimé dans fa

Charge. Il l'exerce aveclibeau

coup d'approbation, parle fort

bienen public,&atoutes leslar

mieres qu'onpeutſouhaiteràun

bonJuge. left Coufin-germain

deMadeMigieu,PremierPrefi-

dent aux Requeſtes du Palais à

Dijon,&Beaufrere deMrdeBa

ret. Cederniera eſté longtemps
28

Capi
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CapitainedeChevaux.Legers,&

Exempt des Gardes du Corps. Il

eft aujourd huy Gouverneur de

la Ville de Seiffel. Madame de

Leasdes Marches eſt de la mai-

fon de Dortan dont je vous ay

déjaparléunefois . Sœur deMr

leComtedeBona-Dortan, &de

Mr deChatoneyElle estoit veu-

ved'unGentilhommefort confi-

deré enBugey,qui étant desplus

richesdelaProvince,& ſans En-

fans,luyadonné enmourant une

bonne partiedefon Bien. LePc-

redeMadame de Leas eſt mort

forujeune en Italie,où il avoitun

Regiment pour le ſervice du

Roy&de SorbA.R.de Savoye.

Tousles Princes Souverainsde

l'Europe ont fait faire Compli.

mentauRoy, àlaReyne,àMon-

ſeigneur le Dauphin,& àMada-

mela Dauphine,ſur lemariage

de
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1

de Monfeigneur. Quelques-uns

ſe ſont ſervis des Ambaſſadeurs

ouReſidensqu'ils avoientencet-

teCour;&d'autres ontdépeſché

des Envoyez Extraordinaires. Je

nevousnommeray que ceuxdot

j'ay àvous faire voir lesCompli

mens,oudu moinsune partie,&&

meſme ,commeje vous ay déja

parlé pluſieurs fois desHaragues

faites auRoy, jene vous entre-

tiendray aujourd'huy quéde ce

qui a eſtédit à Madame la Dau-

phine.N'attédezpas desdiſcours

fort étédus.Le ſujetnedemandat

quedestémoignagesdejoye,cha.

cuns'eſt expliqué en peu de pa-

roles. Je ne leur donnederang,

queſelonqu'ilsonteſté conduits

les premiers à l'Audience.

Monfieur le Comte Bagliani,

Reſident deMantouë aupres du

Roy,diten Italien à cette Prin

ceffe,
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ceſſe , Qu'ily avoit ordre du Duc

Son Maistre , de luy témoigner la

joye qu'il reſſentoitdeſonMaria-

ge,&de l'aſſurer des vœux qu'il

faisoit,pour levoirſuivyde toutes

les benedictions qui pouvoient en

rendre le bonheurparfait. Mada-

me la Dauphine,à qui la Langue

Italienne eſt auſſi familierequeſa

Langue naturelle , répondit à ce

Réſidentpardestémoignagesde

reconnoiſſance ,& des ofres de

ſervice en toutes les occafions

qui pourroient ſe préſenter.

Monfieur le Bailly deHaute-

feüille , Ambaſſadeur Extraor-

dinaire de Malte , fut mené à

l'Audience , accompagné d'un

grand nombre de Chevaliers,

& dit à Madame la Dauphi-

ne , Que la Nouvelle de fon

heureux Mariage , dont tant

de Peuples s'estoient réjoüis ,

Avril 1680. I
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n'avoit pas esté reçevë à Malte

avec moins de Satisfaction que

dans les autres Cours de l'Europe,

&qu'il venoit l'afſſurer de lapart

du Grand Maistre , & de tout

l'Ordre,de lajoye qu'ilsen avoient,

la prier de leur accorder ſa

bienveillance. Cette Princeſſe

luy répondit d'une maniere tou-

te agreable & toute obligeante,

Qu'elle avoitbeaucoup d'estime

pour Monsieur le Grand Maistre

enſon particulier,&de tres gran-

des conſidérations pour l'Ordre , à

qui elle en donneroit des marques

en toutes rencontres.

Monfieur Ducker , Envoyé

Extraordinaire de Cologne , fut

introduit apres ces Meſſieurs , &

dit à Madame la Dauphine ,

Du'ayant eu l'honneuràMunic,il

Sept ou huit mois , de luy faire

les Complimens de Monsieur le

Prince
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Prince de Strasbourg fur un sujet

de douleur ( il vouloit dire fur la

mort de Monfieur l'Electeur de

Baviere ſon Pere ) ce luy estoit un

bonheur inestimable,deſe voirpré-

fentement chargé de la part de

Son Alteſſe Electorale de Cologne,

de luy témoigner celle que prenoit

ce Prince au comble d'honneur &

de joye , où la devoit mettre le

choix glorieux que le plus ſage&

le plus éclairé de tous les Roys

avoit fait defa Personne , pour

donner une auguste Compagne à

MonseigneurleDauphin. Ilajoû-

ta,Qu'ilcroyoit ne luy devoir rien

dire davantageſur cesujet ,parce

qu'elle jageroit elle mesmefacile-

ment que le Prince Electeur Son

Maistre ayant l'honneur de luy

estre aussi proche Parent qu'ill'é-

toit , ( Monfieur l'Electeur de

Cologne & feu Monfieur l'Elec-

I ij
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teurdeBaviere eſtoient Coufins

germains , ) toutes les expreſſions

dont ilſepourroitfervir , feroient

audeſſous dufincere zele avec le-

quelelle devoit croire qu'il s'inté

reßoitàfon bonheur ,&àce qui

faisoit la gloire de leur commune

Maison,&qu'ainsi ilneluy reſtoit

qu'à laſuplier de vouloir toûjours

honorer Sa Serenité Electoralede

Sa bienveillance& de fon affec-

tion. La réponſede Madame la

Dauphine fut , Que quoy qu'elle

n'eustjamais douté que Monsieur

l'Electeurde Colognene s'intéreſ-

fat veritablement àſon bonheur,

elle estoit bien aiſe d'en recevoir

defa bouche les vives afſurances

qu'illuy en donnoitdeſapartdans

une occaſionſi importante,&qu'el-

le ſe feroit toûjours un fortgrand

plaisir , de pouvoir marquer à

Monſicur l'Electeursa reconnois-

fance

(
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Sance &Son amitié.

On m'a donné une Copie du

Compliment de Monfieur l'Ab-

bé Rizzini Envoyé de Modene.

Je le laiſſe dans ſa Langue, par-

ce que vous l'entendez , & que

je n'en pourrois qu'affoiblir les

graces en le mettant dans la

noſtre. Il parla en ces termes à

Madame la Dauphine. Tràlepiù

memorabili attioni del Rè chrif-

tianiſſimo , che daranno dello stu-

porea tutta laPosterità,farà an-

noverata quella, d'haver, a fe-

cunda delle deftinationi delCielo,

Saputogettargl' occhi, frà tutte le

Princepeſſe delmondo,ſoprala Se-

reniffima Real Perſona vostra , co-

me quella che coll' eſſempio prin

cipalmente delle fue incompara-

bili virtù
colla maturità e

meravigliosa Saviezza dello ſpi-

rito , e co ſuoi maniero-

I iij
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Sißimi tratti , potevafar unita-

mente col Regio fuo unico Figlio,

ledelicie di questa gran Corte , &

la felicità intiera del Regno. Il

Signor Duca di Modena , che per

motivi d'hereditario zelo , & di

perfonale offequio s'intereſſa ſopr

ogn' altro in tutti i fucceſſi della

Corona di Francia, hàfentito con

giubilo indicibile le nuovesifouste

di questo , & implorandone nella

Real Perſona vostra lunga ferie

d'altri , onde ne riſuonino conti-

nuate le acclamationi , si luſinga

chefiinoper incontrar grandimen-

to particolare queſtiſuoi veri fen-

fi, com egli è bramato di confer-

marli colle provedi ſingolar pron-

tezza nell' effecutione de' suoi rea-

li comandamenti.
১

Voicy ce qu'on entendit ré-

pondre à Madame la Dauphine.

Devròconfervar con obligo parti

colare
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colare viva la memoria delle di-

moftrationi che ricevo da parte

del Signore Duca di Modena , te-

nendolo jo in tante grado , quanti

Sono inme i motivi di non dubitar

punto della finezza de' suoi sen-

timenti nel augurarmi del bene.

Gliene rendo perciò lepiù dovute

gratie , col defiderio che mi rešta

di protergliene testificar il mio

piu grato riconoſcimiento nell' oc-

caſioni di fervir lo.

Le Compliment deM.le Mar-

quis de Beauregard,EnvoyéEx-

traordinaire de Zell , a reçeu

beaucoup d'aplaudiſſement. Il

parla au nom de Monfieur le

Duc &de Madame la Duchef-

ſe de Zell , & dit à Madame

la Dauphine , Que dans un

temps où tous les Princes de l'Euro-

pe la faisoient feliciter par leurs

Ministres , il luy seroit difficile

I iiij
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de luy bien marquer les sentimens

de fon Maistre , parce qu'ils

étoient au deſſus des plus fortes

expreffions. Il adjoûta pour Ma-

dame la Ducheſſe de Zell , Que

cette Princeſſe ayant par deſſus

toutes les Dames d'Allemagne,

l'avantage d'être née Françoise,

elle devoit prendre plus de part

qu'elles àla joyeque chacun avoit

defonMariage Monfieur leMar

quis de Beauregard dontjevous

parle , eſt François , & Cadet

de la Maiſon de Montarnaud ,

dont le Chaſteau eſt aupres de

Montpellier. C'eſt un Gentil-

homme bien fait & de bonne

mine, & qui eſt Colonel & Bri-

gadier dans les Troupes de

Monfieur le Duc de Zell. J'ay

crû vous devoir marquer qu'il

étoit François , pour vous di-

re en meſme temps que le Roy

ayant
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ayant parlé tres- avantageuſe-

ment deluy,avoit bienvouluou-

blier en ſa faveur la reſolution

qu'il avoit priſe de ne plus foufrir

qu'aucun de ſes Sujets luy fiſt

compliment au nom des Princes

qui les envoyeroient enFrance.

La qualité deDéputé qu'avoit

monſieur Trembley , que laRé-

publique deGeneve a envoyéà

la Cour àl'occaſion du Mariage

deMonſeigneur, m'a obligé àne

vous parler de luy qu'apres vous

avoir entretenuë des autres. On

ne peuts'acquiter d'une Dépu-

tation avecplusd'eſprit,nymieux

marquer auRoyqu'il a fait,le ze-

le demeſſieurs de Geneve pour

la gloirede la France,&l'atache-

ment qu'ils ontpourle ſervicede

cette Couronne. Il dit àMada-

me la Dauphine dans l'Audien-

ce qu'il eut de cette Princeffe

Iv
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pour la feliciter ſur ſonMariage,

Que c'estoit elle que le Cielavoit

choisie pour remplir tout ce qui

eftoit à desirer pour le bonheurde

l'auguste Prince dont le rang&

les avantages extraordinairesfai-

Soient douteravecbeaucoupde rai-

fon qu'il y eut au monde une Prin-

ceffe digne defon amour. Cet en-

droit fit élever un applaudiſſe-

ment qui devint bientoſt gené-

raldans toute laChambre.Com-

me fon Compliment a paru tres-

beau , fi je puis l'avoir entier ,

auſſibien que ceux dont je ne

vous ay point parlédans cette

Lettre, je vous enferay unnou-

vel Article la premiere fois.

MonfieurTremblaya eu ſonAu-

diencede congé, &leRoy luy a

donné des Marques tres - obli-

geantes de ſa bienveillance en-

vers l'EtatdeGeneve,& de l'a-.

grément
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grément avec lequel il voyoit le

choix qui avoit eſté fait de ſa

Perſonne pour cetteDéputation.

Il a eſtéaccompagnédans toutes

les Audiences , d'un des Magif-

trats de Geneve ſon Parent, qui

porte fonmeſmenom.Vouspou-

vez croire qu'un Député qui a

fait voir tantd'eſprit, ne pouvoit

avoir avec luy qu'une Perſonne

qui en euſt beaucoup.

La nouvelle Médaille du Roy

que vous trouverez icy , eſt du

Sieur Joſeph Rottier. Il la fit à

fon retourd'Angleterre,d'où il a

eſté tiré pour continuer icy dans

lesGaleriesduLouvre , avec les

autres Graveurs , l'Histoire de

Sa Majesté, à laquelle il travaille

inceſſamment. Dans le Revers

de cette Médaille on voit cegrad

Prince,revétude ſonManteau,&

armé à la Romaine. La Victoire

le
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le couronne,& deux Déeſſes qui

luy préſentent les Clefs , font

à ſes genoux. Celle qui eſt à ſa

droite repréſentelaVilledeTour.

nay.Onle conoitparleFleuvede

l'Eſcaut, qui eſt à ſes pieds cou-

ché ſur ſonUrne. LemotScaldis

eſt écrit deſſus. L'autre Déeſſe

eſt la Villede Courtray. Le Fleu-

vedela Lys , quia ſur ſonUrne

Liſa,eſt au deſſus d'elle.Onamis

1667.furunRouleauqui eſtdans

lebasdeceRevers,pourmarquer

quece futdans cette année que

ces puiſſantes deux Villes furent

conquiſes par Sa Majeſté.

Monfieur l'Abbé de Riants a

ſoûtenuuneTheſequ'il a dediée

àMonſeigneur le Dauphin. Il

s'en eſt acquité avec beaucoup

deſuccés. Monfieur Guyonnet

deVertren ouvrit la Diſputepar

uncomplimentque tout le mon-

de

A
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de admira .Ce qu'ily eut d'extra-

ordinaire , c'eſt qu'il s'eſtoit pre-

paré pour haranguer Monfieur

le Duc de Montaufier. Ce Duc

ne vint point , & Mr. le Premier

Préſident s'eſtant trouvé à cette

Action , il luy parla ſurle champ

avecunenetteté&une éloquen-

ce , qui auroient fait croireque

fondiſcours eſtoitmedité. Il faut

avoir pour cela une grande &

heureuſehabitudede s'exprimer

enpublic. Les ſçavantesConfé-

rencesqu'on fait toutesles Semai.

nes chez Monfieurde Bretonvil-

liers , l'ont pû acquérir à Mon-

ſieur de Vertren. C'eſt luy qui

en fait preſque toûjours les ou-

vertures. Mr. l'Abbé de Riants

fut fort applaudy dans l'occaſion

dont je vous parle. Ses réponſes

furentjuſtes,& il n'y eut pointde

difficultez qu'il ne réſoluſt. Il eſt
1

Fils
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Filsde Monfieur le Marquis de

Riants. C'eſt une des meilleures

Familles de la Robe,dans laquel-

le ily a eu pluſieurs Préſidensà

Mortier. Les Alliances en font

fortconſidérables..

Le Roy a donné ces derniers

jours quelques Abbayes. Mon-

ſicur de Bellemareya eu part. II

eſt Frere de celuy qui estoitEn-

fantd'HonneurdeMonſeigneur

le Dauphin , & qui a efté tué à

l'Armée.

MonfieurJachiet , Aumônier

de la Maiſon du Roy , Frere de

Monfieur Jachiet,Préſident enla

ChambredesComptesdeDijon,

a eu l'Abbaye de Bochaut. Elle

eft de l'Ordre de S. Bernard ,

Diocefede Périgueux,& vaquoit

par la mort de Monfieur de la

Bernardiere de Riberan .

Celled'Aiguevive,de l'Ordre
de
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de S. Aug. Dioceſe de Tours , a

étédonnée à Mr.l'Abbé de Cor-

neille. Je vousdis beaucoupà fon

avantage,envous difant qu'il eſt

Fils de Mr.de Corneille l'aîné,

dont toute la France connoiſt le

mérite . Il avoit deux Freres , qui

ont embraſſe tous deuxleparty

des Armes dés leur plusigrande

jeuneffe.LeCadetfut tué au Sie--

gedeGrave en 1674.Ilavoiteſté

bleffe devant Doüay , dans la

Campagne de 1667. L'Aîné eſt

Capitaine de Chevaux - Legers,

& n'a pointdiſcontinuéle Servi-

ce depuis quinze ans qu'il y eſt.

entré. Il eſtbrave,bien fait,& ai-

me paffionnement fon meftier.

J'apprens que Mr. Lifleman a

efté pourvû comme Gradué, de

la Chanoinie de Monfieur Fei-

deau , que je vous ay dit avoir

eſtédonnée àMr.l'Abbé Soning.

Monfieur
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Mr. Paſſart qui a eu celledeMr.

Guilloire, eſt Frerede M.Paſſart,

Conſeiller au Grand Confeil ,&

non pas Fils du Maître des Com.

ptes de cenom , comme je vous

l'ay marqué. C'eſt une autre

Branchede cette meſme Famille .

Les Enigmes dudernierMois

n'ont point échapé à ceuxquiſe

font fait un plaifir d'en chercher

le ſens. Le Solitaire de Pontoiſe

qui a trouvé le vray mot de la

premiere , l'a enfermé dans ce

Madrigal.

QuelVelest cet Art ingenieux

Quipeint nostreparole,&quipar.

leà nosyeux ,

Etquipar quelques traitsdefigu-

res tracées ,

Donnedelacouleur&ducorpsaux

pensées?

Si
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Si l'on veut s'en inſtruire , on n'a

qu'àconsulter

,

L'Enigmedu dernier Mercure :

Maisfur tout ilfaut s'arrester

Abien connoiſtre l'Ecriture.

Ceux qui l'ont expliquée ſur

cemeſme mot, ſont Mrs. l'Abbé

Coulon , de laRuëdes Noyers;

Millot , de Marseille ; Doudon

deTours , Avocat au Parlements

Sauvage ; Chalgrin , Principal

duCollege d'Huban , dit l'Ave-

Maria. En Vers, MeſſieursDal-

mas, Conſeiller duRoy, deCaf

ſis enProvence ;Hutuge , d'Or-

leans , demeurantà Mets; & Li-

ger le jeune, d'Auxerre.

La meſme Enigme a eſté ex-

pliquée ſur le Dez , la Plume

l'Encre, & le Papier.

Le vray mot de la ſeconde eſt

dans ceMadrigal deMr. leChe-

valier Geſſon de Cornavant.

Apres

,
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A
Pres avoir un peu reſvé,

esprit a trouvéEnfinmon

LeMotfur qui lesens de l'Enigme

s'appuye.

Toutefon explication

Dépend de l'application

Des effets queproduit la Pluye.

Pluſieurs autres l'ont expli-

quéedans cemeſme ſens , & ce

font Meſſfieurs l'Abbé de Mou-

chy, Prieur & Vicomte de S.Hi-

laire ; De la Font ; Befſin,Lieute-

nant de Clamecy en Nivernois;

Bauger , Conſeiller au Préſidial

deChâlonsenChampagne;Pou-

pardin de Chantepuis , cy-de-

vantReceveur des Tailles de la

Generalité d'Etampes ;DeVau-

genoy , Lieutenant General au

Préfidial de Châlons en Cham-

pagne : Des Eſſards , d'Alençon:

De Villechef : Girault , Agent

de
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de Change , De Lavaroſte , de

Rheims : Royer , du Seminaire

de S.Estienne; Rabiet d'Autef-

pine : Rault , de Roüen , ( ces

deux derniers enVers. ) Mada-

me deGermigny , deClamecy :

Le Medecin Inconnu : Les

Réclus du Jard de Châlons en

Campagne : Tamiriſte,de la Ruë

de la Cerifaye: L'agreableBlonde

de la Ruë deMouſſy : La petite

Laide de la Ruëdes Rofiers :&la

Mouchetée aupres de Brunoy.

On a donné leMot de laNuità

la meſme Enigme.

J'ajoûte les noms de ceux qui

ontexpliqué l'une & l'autre dans

leur vray ſens. Meſſieurs deBoif-

fimon C.D.C. Gardien,Secretai .

re du Roy : Fourrier, Curéd'Iſſy

lez Paris : Le Bourg , Medecin

de Caën:Soru, Avocat en Parle-

ment : L. Mauroy , de Soiffons:

De
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De Bellair de Mer , La Verne,

de Provence : Madame de

Grandpré : Le Sérieux ſans Cri-

tique, deGeneve : LeFantaſque

de Thillard. En Vers , Meſſieurs

le Chevalier Geſſon de Corna-

vant : DeGrammont; Le Prefi-

dent la Tournelle : Hugo de

Gournay : Fredin , ou le Solitaire

de Pontoiſe: Heuvrard,Conſeil-

ler duRoydeTonnerre:Viguier,

deRichelieu, (ces deux derniers

en Vers; ) Le bonClerc deChâ

lons ſur Saône: LeChevalierdela

Salamandre : Fauvel, Directeur

dela Poſtede Morlaix : Bell... de

la Coudre,de Caën:La Lorraine

Eſpagnolete:Le Réclus de S.Leu

d'Amiens : Frédinie,dePontoiſe:

& les nouveaux Académiciens

deBeauvais : (le Solitaire de Ge-

neve : Lauverjat de Dunteroy,

ont expliqué les deuxEnigmes.) .

Des
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Desdeux nouvelles Enigmes

que je vous envoye ,la premiere

eſtdeM.lePréſidentde laTour-

nelle,de Lyon :&l'autre,deM.de

Grammont,deRichelieu.

J

ENIGME.

Efuisle meilleur& lepire

DesEstresde ce basSejour;

Bien que j'agiſſe tout unjour ;

Du travailje nefais que rire ,

Et je suis toûjours preſte àfaire

quelque tour.

Je mepunisſouvent moy-mesme

Demon tropdevivacité,

Etrendsplusqu'onnem'apreſté,

Aceuxquejehais, ou quej'aymes

Ainsi l'onvoit chezmoypeudefoli-

dité.

Lecteur,quicherche à meconoïſtre,

Prens gardeseulement à moy ,

Ie
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Ieſuis dedans &hors de toy.

Ie ne reconnois aucun Maistre,

Et le Sage tout seul me tient def-

SousSa Loy...

AUTRE ENIGME.

E
Ncor que nousſoyonspeu pro-

presà laGuerre,

Puis que du moindre coup on nous

peut mettre àbas ,

Cependant fansforce ny bras,

Nous jettons les plus forts par

terre ,

Et nous n'en sommes pas plus

Las.

Ou pour menace ou pour careſſe,

On ne peut nous fléchir , ny nous

humilier;

Et quoy que nous ſoyons tous rem-

plis de foibleſſe ,

Onne nous voit jamaisplier,

Nous
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Nous obligeonsſouvent àfaire des

béveuës ,

Et pourtant l'on ſe ſert de nous ,

Pour estre le lien des amitiez

rompuës ,

Et felon quelques- uns , desplaiſirs .

les plusdoux.

Monfieurdu BourgMedecinà

Caën , & Monfieur Rault de

Roüen , ont trouvé le veritable

ſens de l'Enigme de Pyrame&

Thisbé en l'expliquant ſur le

Baume. C'eſt un Arbriſſeau , qui

ſelon Juſtin, Pline, & Strabon,ne

croift qu'en Judée. Ceux qui ont

voyagé , aſſurent qu'il y en a un

Verger aupresduCaire. Comme

c'eſtunArbre tres- pretieux, il y

a grande apparenceque lesRoys

d'Egypte l'y ont tranſporte. On

n'en tire la liqueur qu'en y fai-

ſantdes inciſions. Thisbe repre-

ſente
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1

ſente cet Arbriſſeau. Sa playe

eſt l'inciſion , & fon fang nous

figure le Baume qui encoule.Py-

rame étendu par terre, nous fait

connoiſtre la vertu de cette Li-

queur, qui eſt merveilleuſe pour

garantir les Corps decorruption.

Ona expliqué cette meſme Eni-

gme ſur la Chandelle&ſaflame,

La Riviere , l'Echo,les Faux Ra

ports,la Fontaine&le Baßin,l'Im-

Patience,&leParasol.

Vous reſverez, s'il vous plaiſt,

fur ce que peut fignifier Am-

phion. C'eſt la nouvelle Enigme

en figure que je vous propoſe.

La Muſique de Sa Majesté a

excellé à ſon ordinaire pendant

les jours deTenebres,dont l'Of-

fice a eſté fait dans la Chapelle

du Vieux Chaſteau de S. Ger-

main. LeursMajeſtez , Monfei-

gneur,&Madame la Dauphine,

yont



Amphion Enigme.
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y ont aſſiſté. Cette Muſique eſt

fi bien executée , & composée

par de ſi habiles Maiſtres , que le

Monde entier auroit peut-eſtre

beaucoup de peine à fournir au-

tant d'habiles Muſiciens qu'ily

en a chez le Roy. Nous avons

eu auffi une tres-belle Muſique

àParis dans les meſmes jours, &

l'on a couru en foule à la Sainte

Chapelle & àl'Abbaye aux Bois.

Ce qu'on entendit à la Sainte

Chapelle , estoit de Meſſieurs

Chaperon, la Lande , & Laloüe-

te : & à l'Abbaye aux Bois , de

Monfieur Charpentier. Je ne

vous fais point icy le détail de la
Ceremonie de laCene. Comme

le Roy la fait tous les ans , &

qu'elle eſt toûjours la meſme , il

eft impoffible que vous n'en

foyez inſtruite.Je vous diray feu-

lementque Monfieurl'Abbé des

Avril 1680.
K

}

2
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Alleurs y a preſché cette année

avec l'applaudiſſement de toute

la Cour. Le Compliment qu'il fit

à Sa Majeftê charma tout le

monde. Vous ſçavez que le Pere

Bourdalouë Jeſuite a preſchéde-

vant Elle tout le Careſme. Sa ré-

putation eſt ſi bien & fi juſte-

ment établie , que le plus glo-

rieux éloge qui luy puiſſe eſtre

donné , c'eſt qu'il preſche toû-

jours également bien.

Monfieur le Marquis de Lig-

neres a traité avec Monfieur

de Maliſſy ,de ſa Charge de

Capitaine aux Gardes. Ila ob-

tenu l'agrément du Roy. Le

meritequ'il faut avoir pour rem-

plir un fi grand Poſte , justifie

celuy de ce nouveau Capitaine.

Nous avons fait par la mortde

Mrl'AbbédePure,uneperte das

les belles Lettres , qui n'eſt pas

aifée
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aiſée à reparer. Son érudition

aiſée & profonde tout enſemble,

& cet agreable feu d'eſprit qu'il

faiſoit briller dans ſa converſa-

tion,l'avoient fait aimer de quan.

tité de Perſonnes tres - confide-

rables.Il eſtoit Petit-fils d'un Pre-

voſt des Marchands de Lyon, &

Oncle de Monfieurde la Boro-

liere,Conſeiller au GrandCofeil.

Monfieur de Bonneüil qui a

toûjours fait les fonctions de la

Charge d'IntroducteurdesAm-

baſſadeurs avec tant d'exactitu-

de ,&qui les ſçavoit fibien , eſt

mort quelquesjours apres Mon-

ſieur de Bonneüil ſon Fils , qui

eſtoit reçeu en ſurvivance dans

la meſme Charge , avoit déja

commencé àl'exercer.

On m'apprend auſſi la mort

de Monfieur de Gedoin , Sei-

gneur de Pully , Bellan , &c.

A

Kij
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Sous- Lieutenant des Gendar-

mes de feu Monfieur le Duc

d'Orleans, Maréchaldes Camps

& Arméesdu Roy , & Gouver-

neur des Ponts & Château de

Beaugency. Ilavoit eſté faitGou-

verneurde la Perſonne deMon-

fieur leComtede Vermandois.

Ma Lettre commence à eſtre

trop longue, &la neceſſitéde fi-

nirme fait couper court fur ce

quime reſte encor à vous dire.

MadamelaDucheſſe de Beau-

villiers a eſté reçeuë Dame du

Palais de laReyne. Vous ſçavez

qu'elle eſt FilledeMonfieurCol.

bert,& qu'ellea épouſéMonfreur

le Duc de Beauvilliers , Fils de

Mr le Duc de S.Aignan. Jamais

Couplen'a eſté mieux afſorty. Ils

ontune vertu ſansoftentation,&

ils menent une vie exemplaire au

milieudes embarras de la Cour.

Mr.
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Mr. Colbert de Croiſſy , qui

avoit retenu pendant quelque

temps les principaux Commisde

Mr.dePompone aobtenu duRoy

une Penſion de trois mille livres

pour Mr. Pachau Maiſtre des

Comptes, fon principal Commis ;

- deux mille livres pourMr.Tour-

mon,& mille livres pourMr. Pa-

rere.Ces fortes de gratifications

font affez voirque Sa Majesté eſt

contente de leurs ſervices. Mr.

Bergeret,AvocatGeneralduPar.

IementdeMets,a été choiſy pour

remplir l'Employ qu'avoitMr.Pa.

chau. Jene vousdis rien des Ac-

tions publiques qu'il a faites au

Parlemet deParis,&dans laChar.

ged'AvocatGenéraldeceluyde

Mets,qu'il a exercéedepuis huit

ans. Meſſieurs Colbert font fi

éclairez& ſi juſtes dans le choix

desPerſonnesqu'ilsappellentau,

Kij
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presd'euxpourleſerviceduRoy,

qu'onnepeutdouter queM.Ber-

geret ne ſoit d'un merite diftin-

gué,& ce qui faitaiſementjuger

qu'il remplira parfaitement tous

les devoirs de cette importante

Commiſſion,c'eſt qu'iljoint avec

beaucoupde lumieres&d'expé-

rience dans les Affaires, une fort

grande ſageſſe & honeſteté qui

fatisfaittout le monde. Ileſt d'ail-

leurs fort ſecret. Rien n'eſt plus

eſſentiellement requis dans un

Employde céte nature;monfieur

Mignon remplit les autres Com-

miſſions. Il eſt attachédepuisdix

huit ans au ſervice de monfieur

Colbert de Croiſſy , en qualité

de Secretaire , & a eſté employé

ſous luydanslesNegotiationsles

plus importantes. Auſſi ne peut-

on eſtre plus confommé qu'il

l'eft
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l'eſt dans les affaires , ny avoir

une réputation plus ſolidement

établie ,d'un des plus honneſtes

& plus ſages Hommes qui ſe

voyent.

Monfieur de la Viéville, Con-

ſeiller au Parlement de Mets , &

l'un des principaux Commis de

monſieur Colbert , a épousé la

Fille de monſieur Lhuillier Se-

cretaire du Roy, qui a des lumie-

resſi particulieres pour lesFinan-

ces. Comme la Nobleſſe eſt fort

peu confidérable ſans la vertu,

jene vousdirois point quemon-

ſieurdela Viéville eſt bien Gen-

tilhomme, ſi je n'avoisàvousdire

en meſine temps que ſon eſprit

& ſes belles qualitez le font ai-

merdetousceux qui le connoif-

fent , & qu'on ne peut être plus

univerſellementeſtimé qu'il l'eſt.

Cesavantages luy ſontcommuns

K iiij
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avec monfieur dela Viéville fon

Pere , General des Finances en

Bretagne , qui eſt ſur le meſme

pied dans ſa Province. Je ſuis,

Madame, voſtre , &c .

AParis ce 30. Avril 1680.

On s'est trompé dans la Relation

du Mariage de Monseigneur le

Dauphin, en disant , queMadame

la Dauphine marchoit apres le

Roy , quand elle alla à l'Eglise

Cathédrale de Châlons le len.

demain de fon Mariage. Elle ne

marcha qu'apres la Reyne.L
Y
O
N
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Avispourplacerles Figures.

L'Air qui commence parTrop cruelleSaison , doit regarder lapage 33 .

La Collation , doit regarder la page

122.

L'Air qui commenceparPrintemps

dequoymeſervez vom, doit regarder la

page 163 .

LaMedaille doit regarder lapage

203.

L'Enigme en Figure doit regarder

la page 216.
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

duRoy.

Privilegede
Ar Grace & Privilege du Roy, donnéà

1677. Signé Par le Roy en ſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſt permis à J.D. Ecuyer, Sieurde

Vizé, defaire imprimer parMois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpacede fix années , à compterdu jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois: Comme auſſi defenſes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs,Gra

veurs&autres , d'imprimer , graver & debiter

leditLivre ſans leconſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout àpeinede fix mille livres d'a-

mende ,& confiſcation des Exemplaires con-

trefaits,ainſi queplus au long il eſt porté au-

ditPrivilege.

Regiftréfurfur le Livrede la Communauté le

5. Janvier 1678.Signé E. COUTEROT . Syndic.

Etledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

30. Avril 1680.
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